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: manoeuvre rémunére'ex-post& la,moitïé de la récolte 
‘, 

: manoeuvre rémunkré ex-yjost. aù tiers de la récolte. 
.,; .' 

: semoule de- manioc. -. 
.- . ,. 

: camionnette'& marque Peugeot.404 généralement, 
servant au'transport des productions agricoles, 

: Chef d!Unite de Production. . 

,-- 

: Pâte de.banane plantain et de manioc '7 
c'onstituant la base'de ltalimentation-des ATTIB. -' 
_. 1 

: nom originaire.,des ATTIE. 
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: Ethnie du Centre de la COte-dlI.voire.dont beaucoup\. 
de manoeuvres travaillant en Basse Côte-d'Ivoire 
proviennent.. ,. 
Signifi.e manoeuvre dans le langage.desexploitants. 
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1 PRESENTATIOfi, DU ,+UJET. .. .* : . .:;. ' ., .. ._ : <I 
" .: . ', ' I : .. 

.Cette étude s'inscrit .dans un projet.,plus vaste concernant ltiintro- . 
. 

dJction.du manioc.'dans les systèmes.culturaux‘en.Basse C'$te-d'ivoire 
entrepris par' lue Iakratoire d"Agronomie de L'.O.$.S.T.O.M.. 'd',. ", '., 

'Adiopodoumé,' . . :' : 
.- 

: 

Au départ,, une 
., 

Constatation:^ ,la- culture du manioc.autrefois.~destinée ,' 
à l'autoconsommation villageoise, a pris de plus en plus d'.importance ., 
dans.les assolements cultivés depuis une.,dizaine d-'années. Jusqu' 
alors., 

. . : 
les revenus monétaires des exp1oitants.provenaien-t. surtout .: .. 

des cultures'de rente telles le ‘café 
: 

,'le cacao- et dans.une moindre : 
mesure, lé.$alr&er à huile. - <. I' . : 

.Avec. la cro‘issance dumarché 
., :. 

d'Abidjan dont l'tinfluence s'étend 
jusqu'k plus de IpO,Km à'laronde ,;les beso'ins en"produit's' vivriers. 
traditionnels tels : l'igname :et le manioc', ont poussé les producteurs. 
de Basse Cote d'Ivoire.à développer-ces cultures. 

~-. 
En-1983; une sécheresse exceptionnelle fit doubler, voire .t'ripler. ' 
les prix de 'ces cultures et se .traduisi,t chez- la plupart .des I exploiin 2 
tants agricoles de-la.région par une‘ frénétique mise,,en culture du 
manioc '. . 

-* . . 
. 

En I985,. devant. l'engorgement du marché des produits vivriers, les - 
prix.chutèrent entrainant avec eux le désarroi.de ceux quiL'avaient _I 
cru voir en cette culture une nouvelle source..de revenus ,monétaires. 

- 

, 

En 1986, durant mori'skjourdans la région, j 'ai pu remarquer que. 
les exploitants' que j'en-étais adop,taient ,plusieurs types de ;_ ,: . 
stratégies quant.à la.mise en.culture dù manioc. Certains persis- 

- ., . ') 
1. 

-4-. ; __- ,'..-, _'I . . I' 
-. -. 

’ : 



. . . >: .’ . . 
. . . 

‘,. 

: taient & cultiver le:.manioc pour l&~vente,.t.andis.que~b'autres, . . __ 

profondément touchés par la mé?efite-de..ce.produit, ne.plantaient 
_' ,. que.&a.sup&ficie nécessaire pour 'nourrir.leur famil-e et leurs'.- . : . 5 ma$oeuvres, . . . 

_._ " _ -. 
i'.. . . : ., ".. . : 

-E. MQLARD,.'mon Directeur, de.stage,. é.tudiai$ .jusqu'à maintenant:' .- 

< . ,l'i.nfluénce 'de.la capitale d'Abidjan sur-les- systèmes bulturauk ' 

. 

< 

et plus,p~rticul.i-èrement sur le ma&ioc., - .' . ; _ 
,> 

.’ . 
. 

Ayant sé,lectionné cinq, villages de Basae.Cote d'Ivoir6, dans un 
rayon de'100 Km autour, 

. _. . 
d'kbidj.an ,.iJ ke proposait d'éttidiey.le 

rapport encre ia'proximité'.de.cette capitale kt:lf.ektensio.ti.des. t.. 'I' _ 
surfàceti cultivéesien manioc. .'. . ." 

: ,< . *' 
., 

Cependant, I il paraissait im$&tkt":d'étudier,.au niveEu,d'un village. 
les:‘raisonq qui poussènt les exploitants à tratisformer leurs àssoT : <. 
lements: Devant l'experiknce malheureuse de 2'arinée 1984, .ces..‘ :. .:. 
derki&rs se trouvaient confr0,ntés.à. tir& alterTtative;5 : soit; ., 
délaisser le manioc uniiu'ement, pour leur cotisommati&.tiertionneile 
et privilégier-les piantations. (caf&, 

.- . 
ca$ao èt palmier à huile. >',. 

soit développer un sYktème plus soupie en continuant de .produ$re: '. 
-des kltuk's viu$ières,de rente. _. ,, .:. L ^. .. '. 

-US~nghq :Agban Atti.6 II s.itu& à 35 Km. a!Abidjan et .déjà .suivi en s : \ X984- fut choisi pour mettre.'eti place ce, projet d'étude. - ; -..w .' .: . . .. 
Contrairement & des villages Gtudiés, par E.‘. MOLLARD; comme Débrimou 
spécialisé dans. la monoctiltùre'du markoc,. QU Djimini-Koffikro :. : 
s'étant reconverti aux nouvelles cultures de rente 'telles le: 

.palmier à.$.uile et l'ananas; S.A.A.II re;stk un.village assez .._ 
.traditioqel.où'les.vieilles pla.nt;aLions de café cot.o$ent les 

.' . 
'champs viurierk.Céperidait,' 1~s 'systèkès culturaux' Cowaissént ., ., 
une dynamique de chari&em&t assez importante selon‘les kxploitants. _ : 

. . 

Le but de, Ce stage effectué datis le 'cadre d'un D.E,S.S. de Deveiop-. 
pement Agricrale à l*-1.E;D.E.S. de Paris -(' Institut dt'E&de du " 
Développement Eionomique ét Social,) eut donc pour intitulé :, 

. 

._ 
_; 



‘. 
._ 

’ 

._ : .; 

: 
' '* les modalités dés décisions.-s,tratégiques.et. tactiques chez-deux 

exploitants d'un village de Basse-Cote d*Ivoire, Songho Agban AttiéIl! 
Deux‘.-exploitants,‘ Monsieur :A et konsie& Bj 'déjà suivis.& 1984.- '. 
par .l *~OfR.S.T~.‘O;M. , . 

; 
a devaient accepter de- participer 4 l'élaboration.. >. . 

-.de ce,projet.pendant trois kois'de Mars à'Juin 1986. ., I. .. 

._ ‘ '. : : ‘_ 
'Cette,, étude comp.orte trois parties' : - 

I, . 
I 

. . . . I- Méthode- de:travaili 11 ~ ': :. -. c 
.Pour mener'à bien ce travail,-une présence &gulière sur le terrain 
était.‘indipensable.' Tout au long de mes enquêtes; j'ai dei- affiner -' 
mes méthodes de recherche; vérifier .systématiquement,to.utes les ' 
informations reçues, 

: _. ,, ., 
observer l'évolution des plantations, faire ". 

des relevés.‘.... Gr2ce à. Augustin ,.un enquéteur du vil,lage et 
Kouamé assistant,au.Laboratoire d'bgronomie possédant une.bonne. 

-expérience de ce type d'approche, j'ai pu. faire ,ce travail. de 
terrain.-.. '. . ., . 

_ 
2 . - Présentation des, systèmes .de production et ' -", 

.. - .-des systèmes de culture à Attié.: , ,y _, 
Ce chapître presznte le contexte agricole danslequel les,.deux ,., ,, . 
exploitants sont inséres..Bàr un rapide historique:des systèmes de 

. 
culturej 'j'ai .essayé. d'analyser les rai-sons de 'leurs transformations, 

" 'aboutissant à une présentation du systeme actuel. ~ 
: 

_, 
De m&me;j*ai ressitué knkieur A et Monsieur B dans le contexte 
des exploitations de leur village en.dressanf'une typologie des., : 
celles-ci effectuée,grâce à une enquête villageoise. :s 

3 - Enfin, dans' la troisième partie, .la plus -:. .. 
importante, je,pres.ente les. trois niveaux de 
tLme , soit la finalité; à moyen tkme, soit 
court terme , le‘s tactiques-quotidiennes.. '" 

décisions, à long . .: 
la stratégie et à 
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15 m~ghxcIo~nti VILLAGE Dms LE CONTEXTE’ &.LA COTE’D’IVOIRE. : 
cadre géographique et socip:économique; “ : -. .',.,, '. : .., '. .: ., : .< : _' _ .. . . '.: : : -. ,' ~ . 

a).localisation.du village ,\ ;, .'. ~ : ". _ ._ : .. : -' .' I j -, ,'., .' '. _ 
Songho Agban Attié II'( AbvAttié )'est %it&'à '35.Km à l*Oues-t 
d*Abidjan'au.hord de.la l'agune.Ebrié.. A.4KM de la route nationale'" : ., 
allant d'Abidjan à Dabou; le village"est rapidement accessible.. 
par une piste. Cette.proximit6 .des‘grands axes .routiers permet.dé'-. 
' couler plus .raiidement les.. ,. ,;productions 'agricoles .et d'avoir 
accès au march<'d:Abidjan et-de Dabou ( voir cart'e ci-contre. ). 

., 

. 
._ .‘. 

.b).,le milieu-physique. '. _ 
.- 

. -. . '.- L - ., ;' _.. . 
,& Je .clj&t ,' . : i. j 

--------- 
- 

Le climat de. Basse cote d*Ivoire,.climat~guin.éen, est caractérisé,‘ 
par-une'forte pluviosit.6 ( environ 1800: mm / an ), répartie ..,; '., . 
en-deux saisons' des pluies. : 'une grande de Mai 'à juillet', (voir . -. '.. 

:_. ., 
graphique )d et une petite d*Oc,tpbrè a Novembre; 1 
De, même, deux saisons sèches s'intercalent-entr,e elles.: un2 : 
grande saison sèche de Décembre à .Mars-Avril et une petite de ._ 

_. 

Juillet .à Septembre. 
. . L .‘ 

. . . ~ ': ! : 
. 
Même si depuis une dizaine d*.ar&ées , .la.pluviométrie a. accusé: une 
sensil,jle diminution **-A' Adiopodoumé,; elle..est'~~assée de '2 363 mm ' ,'. 
pour la iserie 194877965 à I 736 mm pour‘celle de.1966-19851f'(~). 

. " " 
Ce climat.favorable, p -ar sa.pluviosité et‘ses températures élevées , 
('environ moyenne de 3O.'O6 ),- a p&mis,le développement des 1. 
cultures P&ennes comme lé;cafe, le cacao. et le.palmier,- avantage .-- 
certain- des exploitants.de cette. région. .' ' _ . .' ._ : 

. 

- les .solS:,. ----v--w .'. : ,_ .. , ,. 
. 

."'Les sols en BaSse Cote. d*Ivo.ire sont principalement sableux' 
(30 à 15 % d'argilë ). .Ils.présentent une faible capacité- de -' r 
rétention,en eau. L'enracinement àes cultures:vivri'ères. y, est. '.- 
superficiel, 

., 
resl;ectivement 20 et 40:cm pour chaque niveau d'inten-‘ .'. 

BifiCàtion ( d*'après nQS observations sur profils culturaux ). ._ . . 

: ’ 
. ” _. _ 

, 
_ & c : .I : : _ _- ‘ .. ,_ _. .’ 
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Dans les, deux cas, la.réservè utile en eau-.est .'à. même d.'.assurer. __ 
l*alimentation. hydrique,pendant ùnè; 'etune seule décade.sèche.? (0) 

I :' . . : '< _.. : ;. 
..-' 

c) cadre'socio-économique. -:: . . '. : ',. 
--.d...-'------------- Me ,. '. ._ .I 

" . : ., . . . ;. 
Lrécqnomie à. At.tié est uniquement basée: sur l'agriculture.~ Il--.. .. _' 
n*exist'e pas d'entreprises de.transformation à proprement parler . 
Au niveau'individuel,-lâ plupart des femmes transforment le manioc . . 1.. 
en'.attiéké et-les graines'de:palme en huiie,de'.façon artisanale; . -. 

.. .- 
En l'absence de @ossibilités d'extension du‘.terroir; donc de.s . . . . 
exploitations agricoles, ‘t . les. jeunes générations n ont.pas accès .. \ 
â.la terre. Dans cette société où.la natalité ‘est tres- forte; le-. 

système social..d*héritage ne les favorise'pas; :De même, layscola- . . 

risat-ion-généralisée et le système.d exploitation' en p-lace ne, :. ; 

leur permettent. pas de s'insérer dans l*économi,e villageoise-. Il .. 

se,dirigent vers.l*économie.urbaine incapable drabsorber cette " ‘ . 
main d'oeuvre en-sur nombre;. 

. . : ',. .- .: . .' . : . 
. . _:, : : . . :_ '. 

.< '. . < 
y: p".p . ' : 

I 
.' . ." ' : . '. '., 

_.. . . 
.' ; '_ 

_. ., >' _' : 1. '. 
_ : 

. 
- .' 

. : - : 
'. ,_ '. . . . '. 

: ,. .' : : . / _' . 
: .' 

.- '. 
. '. j. '-_ : 

(0). .: voir E.:lVIOLLARD. '. 1 t 
: -.. _ : <., 
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'. 1 Bre. P,ARTIE .-:. METHODE DE TRAVAIL .‘. ,. ‘I _’ - 

.Cette.étude dont l.*.inti&lé. est Wodaiités des décisions .'. 
sk,rategiques'et tac-bique& des ekp&oitanta dPun village de -': .: 1. 

j_ -BasSe.COTE‘D*IVOIRE~l? s*etit..léffectuée~dan& -deux etiioitations: 
._ .A. ,_* 
+é’ .. 

dua-v.iPlage de;-‘ SONGUN-AGBAN-ATTIE II'. Elles .n’ont pas ‘. . 
choisies è par,tir de criteroo gconomiques ou sociaux,, 

gr&ce' é la bonne volonth des deu.x. exploitants qui.avaient 
mais ‘. 

été. sui‘vis 
bléments" 

par.'l'ORSTOM en 1984.’ 
d&,ja ., 

d'information ', 
Cela ,m’e p’ermio ‘, d’avoir des -_ .. 

antérieurs pour,de-ssiner l'bvolution de 
ces deux exploitations:. Les différents .moyens de cette‘étude ont .-;. .., 
ét4 :. - _ ,] ‘; : . . . I. 

. 

._ c . 

,: 1) Le-suivi q 
_. 

uotidien. ‘, . 
‘. 

Chaque jour un enquêteur du village,: Augustin, .est all6, 
poser des. ques,tions de mars..à juin 1986 aux deux exploitants, 
Monsieur A’. et Monsieur B., ainsi qu’à leurs 
connaître: leur emploi du temps:, 

épouses, 
leurs‘ .dépenses ‘et leurs 

pour -, ,. 

quotidien.8 (voir guestionnaire. en annexe) 1 
repas 

*. L . . 
.. 

a) L'emploi du temps quotidien' des.membres .dCe-xploitations, de ia 
famille' . comme. des manoe’uvres, a permis de-. saisir la répartition . . . ', 
du, travail, le rôle de chacun, les changements ,selon les évèhe- 
ments Conjoncturels (maladies; funérailles, possibilit&s de vente 
des produits, conditions météorologiques) à partir desquels jcai _ 
essayé d'analyser les décisions' tactiques de l'.exploitant. '-, 
. . : : _ 

Les deux ‘exp‘l.oitat,ions possédant: des caractér-i'stiques -assez 
différentes,' :b& suivi m’a- permis de comprendre, l,a logique des .-’ 
décisions, aux ni’veaux de l'avancement des travaux-agricoles ;,et ., 
de 17utilisation des différentes sarcelles de L'exploitation.. : .. 

Au.,fur.et è mesure,. l'analyse de ces enqu-êtes m’a poussee.,à .. 
envisager le déterminisme des changements ‘fact.iques dans l'emploi ': 
du temp?. Ainsi, grêce' 21 des entretiens ,rigulie.rs auprès’dë chefs 
d'exploitation et de: leurs épouses, j'ai essayé de comprendre les 
rai.sons de ces prises.de dicisions et.des changements éventuels. .'. 
Bien sOr ,' les personnes. interrogées n’avaient pas. toujours 
Conscience des .phénomènes.que j'observais, lesquels pour eux ne : 

s”expliquent pas . . Grêce à la Confrontation des interprétations _L 
provenant des ” deux exploitations; j'ai pu relativiser les 
informations.. . .. : _ ,- .:' 

. . 
b) L’étude quotidienne de ia consommation familiale m’a permis de. ,' _< 

saisir la part de la production a:gricole’autoconsommée; et la 
part achetée. Certains ali,ments ne p’euvent être produits par les‘ 
familles ,( poi‘ssons, viande, boissons) tandis, que .~- ‘dautrés.sont.. 
produits à certains moments de'l'année.(maïs) ou cértaines années 
cri21 .et doivent être, achetés .'si la .fam,ille désire en .‘consommer., .' 
en dehors de ces périodes. Le riz par exemple “‘est consommé 
surtout lorsqu'il y a beaucoup. de 'personnes'& nourrir', 

vacances 'scolaires parce que les- enfants’son’t à la 
pendant.. ,. .- 

. 

les 
lorsqu'il y 

maison; .. 
a. dès f@tes suite b la -participation .d'amis aux- . 

travaux agricoles ou lors-des funérailles. La. banane plantain;. 
tout en étant cultivée ‘constamment, ..constitue une 
alimentaires, mais 

$e5 bct555 . . . 
peut faire- ‘défaut .a certains moments’. de 

1 ‘année’,’ ou cette an.née: suite b la sécheresse de decembre 66. _’ 
.’ :. 

Ce’s .Biéments m’ont permis de développer plusieurs.poin.ts ': 
- ‘Comment, 

:'. 
en fonctionde ces facteurs conjoncturels, le syst&mè _., . 

: .-/l.&. ,, ‘. ., .’ : ._ 

. . 



alimentaire est-il en concordance svac'le. ryrthme cyJtura1 ? Par 
exemple, j'ai,rkmarqu6 que le manioc est toujqurs autoconsomm~, ... 

‘. cependant l'attihkb co.ncomm6, n’est ,pas. toujours pr.oduit. par les 
femme a, elles" l’achbtent’parfois, 

’ -.. : ,. 
tout- .ep ayant .le msnioc pour le 

faire. 
.: 1 

‘. _ . . _. _ I, . . 
i. 

,:_ . ,. .. 

L”igname participe aUx assoiemènis~cultoraux, mais. il afrlve .. ' . . . 
que les .femmes en.schBten-t. à ctir’taina moment5 de l’annae, *car les ', 
réserve6 'sont épwisées. On peut 86 demander pkurqtioi. ils’. n’en : .--: 
produisent p,as ‘plus ? ‘-: ‘_ .._ :, . . 

‘. .- . -:: 
. . 

,_ Cette Bt’.d .- 
._ . 

u e; quot.idienne de l'origine de .tous 
.r 

consommks ’ rn#S spécificité 
le'*.. aliments ' '.i. 

permis de voir la de'. certaines' .. 
parcelles. dont,'les production;. sont de5’tinées so.it & la- ,vente; ’ 
soit B 1'aut'ocon5omm~tion~~~femi1i33lé, soit au‘x manoeuvr.85, soit C :..' 
aux trois .et’d& me demender .s'il'y avait un 'rapport ‘, entre. la .,' ' 
qualité des'sols et. 18s.cultures, etitre l'éloignemént‘des parcel- 
les,. ieur entretièn, etc..., 

A partir de pesées. ,de ‘manioc consommé. d'&ns 1;s deu’x. e'xploi-.' ,' -, 
tations, j'ai- pu calculer. la' tiuperficie nécassaire.3 l,‘aufocqn- ~. 

,sommation annuelle de la-famille,.et des manoeuvres. : . 
. ‘. 

‘P85 
Cependant, ce suivi ne .portant sue sùr.. trois mois,. nem!a . . 
permts d'btablir le cycle annuel des travaux agricoles.ou'de . 

le consommation. C’est surtout 1~ sui-ci de 1984; qui m8,lgré 58s : 
carences (suivi bimènsuel sur 8 mois] a permis de. retracer ;les .. 
changements dans le systéme alimentairei 
mations; 

-Grâce'à .ces .ihfor- :'-.; 
j’ai .retracé dep’uis 1984 i'évolution' de l'utilisstiori ?" 

des terrels, le ca,lendrier agri.colé, la, c.oncorda6ce entre les “. 
systèmes cult.ùraux et la. c&in.sommation. 
la'spécificiié de l’année 1984, 

Tout, cri prenant,,en compte,:.‘ -’ 
où beaucoup de parcelles ont été 

plantées- en .manioc,-" 'j'ai pu’ remarqué l’absence de p.ériodes de ‘. . ,’ 
.soudures alimentaires concernant le manioc,. mais ‘son existknce'. Y 
p.our certai.nes culttires comme l'igname. . . . 1 

1 
J'ai conf ron.té a'insi toutes ces observations’ aux 

c.ations des ‘deux expioitants,’ 
.expli- 

afin .de connaâtre.les différantes 
logiques' qui les animent e,t leurs.façons de réagir ‘devant des- 
phénom&nes.conjonkturels, tels que la bal.sse de'fertilit-é de la; i 
terre,. la. variation des'cours.dei;. producti6ns agricoles,‘... la : .: 
présence des, enfants pendant les vacatices sctilaires;.. _ . 

." 

c)-Le budpet .- 
‘_. . 

. 

'Le suivi quotidien m'a permis ‘de calculer sur trois mois. les., . 
dépense5 tellas que la Scolarisation, les, .." 
manoeuvkes, lesfêtes... . . ‘. 

l'alimentation, 

Mdis -18 
pir'iodes 

suivi ‘de ‘64 m’a permis d'évatiuer'pour l’an.né; les. . ,. -.. 
de‘ grosses dépen.ses et la ,feçon. dent 1.~5 exploitants y 

font. f’ace. En évaluant"les rentrées d'argent et la 
d'6,valbkr la s,obplesse du' 

possibiiité.. ; 
d ‘emprunts j’ai essayé système' de 
production 21 s’adapter au mode de vie des deux familles, et vice 
et versa. Aussi..ai-je distingué .deux budgets dans les exploi- ' 1' 
tations : celui des femme5 composé p'ar 'les bhnéfices de l'attiékéw: 
et àune-partie des dépenses de, icolaris&tion, et- celui’ des-chefs . . ” 
de famille,.compos8 par .les -recettes du caf6 et- du manioc destin& 
,B payer les frais import'ants te,l5 la scolarisation, lè5 manoeu- 
vres et les CutiBrqillea. '-. : 

~ 
+t degt; ~~ 6 I'alimcw tek+ 5 ,; '. 



* .’ , 

. 

_ .’ 
‘. : 

GO.lon les. poriodes de l’annie, “ les chefs du,familleo et les 
/pousec entreprennent des- otrat6gier diffbrentso pour faire feco . . " 

_’ .a -leurs depenses. Les.périodes de. crise entrainen-t dos, Change- _, 
mentc dans .ces etrathgie5 :: 

.’ 

: _ 
ce 8ont, .les d6cisSons tactiques.: : : :; ._, _.’ 

.-< 
_,’ _’ ‘. 

: 21 Lsa tours‘ de plaine: ,_.' ._< -?' . . : " . ._* 
.I,. ._. ..Y .., 

.,: ._ 
a)’ Ceux de ,marc è juin .1986 ',.,' *, _; . . 

,. 
Toutes les trois semaines, j'ai fait le tour de5 parcelles. :_- y, : _) 

a'ppartenant aux deux. exploi'tants, Au premier passage j'a'i : 
-< Otabll "les assolements culturaux et les‘ ‘ass~ciationr de 1,‘. 

culturee;‘. ’ 
: 

. 
,. - :, <. 

._ ‘., 
- btablf ‘les differents type5 de densité5,aelon'les' associa-.. 

,. . . ', 
.- '. .- 

tiens- de culture5, . _ _ 
A- denombre les différents utilisateurs‘des parcellesS. (chef 

d’exploitation‘, épouses, manoeuvre.5, . . . .) . . ” ‘. 
.’ 

II +.Btabli la part des cultures. vivrières‘ ‘de _- .-. 
: rente et d’autoconsommation.. ,, : . 

.‘, 
_. . 

. 
. .dé: -pl,aines- s@*atits, -je prenais note. 

~ . .- ; 

de 
POLIT les:~tou&~ ‘, 

travaux, de. la.'croTssance ',des'cult.uree, 
1 Cavancement des . ‘,..- 

tions récoltées. 
et.'je‘ mesurais.les,por-- --_ .- 

. 
Cela mFa p,ermis d'établir 'ies. urgences dis trav'aux agricolss . : 

'3 effectuer et la façon dont les exploitants y remédiaient : . les.: . 
deux exploitants n’ayant pas les mêmes moy’ens, les,'possibilitBs'. 

I 
d’avancement. ,des travaux agrico&es.‘sont différentes et les tac- ,- . 
tiques d'utilisa.tion ne sont paS les mêmes. dans ce syst éme de,-. ‘. 
production dont..18 pr,incipale force de trave3.1 est- constitué8 par . ,, ,", 
les, menoeuvr,,es. . . ’ ‘_ :. 

1< . : -. 
... : 

analysé parellèleme~t..a~ec 
. 

Le tour... de plaine le.8 
quotidiens-. des permet au,Ss'i -d'établir' 

relevés'. : 
: tr8vau.x les. .c&ûts de .’ ,,. 

certains travaux.agricoles, mais au,ssi leur durée 'a i'heotare ,z' : , 
-. buttage de I'ignama. _ _' '. 
7 plantation 1 , '_ ..,. > 
- defriche . . . 

_' : : '- _'., 
- sarclage I' -. -. ..' 

: . et de discuter avec les e'xploitantsdë\a place de ces coûts dans le- .'. 
choix des assolements culturaux et. du calendrier. agricole. .._' .._. ., 

;. . . 
., --. 

1.; 

b1:. Les tours 
.'_ 

de' plain8 et iés suivi5 effectùés en .1984 . .f 
': permettent de reconstituer le5'rotations et .assolemants ,. 

cult,uraux . depuis 1984 pour chaque parcelle. -En fonction' de ‘.,ia’ . -i 
r'otation normalement utilisé8 pour les cultures vi'vrières '-' .j. 

.(jachere - igname.+ .banane - ~manioc - jachere) , ” 
_ 

‘. 
on ,peu t‘ ét.abiir' les. changement’5 intervenus depuis 
exce@tionnelke 
ma'n.ioc. . 

de par l'importance des s‘uperficies 
1984,: année ’ . . 
plantées en 

Le .problème qui .se, pose depuis ‘est de savoir comment les 
exploitants vont r6ussir.à faire fatie.:à la baisse'de'fertilité d8 / 

-la terre causée par le.raccourcissement, voire. la disparition de : 
.: la jachè.re. , _ .- . . li . . ..I 1 .: 

même _-- De ils donnent ‘une idée’.de 14importante 'recon<ersion .. 
des cultures de rentes‘ comme le palmier à huile qui commence’ à . 

remplacer les vieilles 'caféières, ou même 6' se.‘substituer- aux. 
,terres réserv.&es aux cultures vivrieres. ' . 1 . 
. ._' 

I 
.1 . : _ _ _’ ‘_ ., 

. . . . ; 
+Ii - .:; ;‘ y ,__, 1 : 

: 
_’ 

. 



.’ - 

. 
.__ . , 

.’ . T 
. . 

: .,. 
., . . 

. ' ..3) Adaptation methodolopique -: _* . _. . _' 
_ : ,.J'ai ainsi .&té amenée a pcitiier dei <questions aux.deux &&ploi- ‘. 

tant8 pour, e.ssiiyer ,de Comprendre,les raison5 qui.-185 tint’pouss6s _ .., 
a .amorcer de tels changements: Cert-aine phenomènes sont cons- ~. - : 

', ciemment analyses par eux : .., ‘comme. la volonté. d’agrendir .L 
leurs plantations avec de5 cultures pl’u5 sûres .et demandait peu ! 
d’entretien Comme le palmier.' D’autres. *tint plus 
quantifiables,; comme : ,, . ’ 

difficilement .,,' 
.- : ., ‘- _ .,‘-, -s. _, . r _, : ,,, 

. 
- l'effet d'entrainement d.es exploi,t'ants les plus dynamiques et Y,. 

,..les plus novat’eurs ,: du ,villagè, ‘. 
-_ 

I 
,’ ~ 

_. 
I ‘. . . . 

- le dével’oppement de l'informatio-n par le.biais'des encadreurs, 
- la pression de5 membre5,de la famillé'vivant en,ville. 

: ." 
. . . 

cependant, 
: . 

‘les exploitants tout en cherchant a transforme~‘r .’ . . . 
leurs plantations, ne maitrisen't pas les changemen‘ts techniques’ 
et: ne ,,veulent pas toujours .se soumettre aux ~normes'imposées par . 
les socié,té.s d’.encadre.ment-.- J la? relevé plusieurs‘ cas ' d'essai5 1 
infructueux de plantations -de cafés sélectionnés ou d;utilisation 

:. 

désastreuse‘d’herbicides ou d'engrais, qui. ont, poussé. 18s exploi- -. ’ ... 
tant8 à se méfie.r des:nouv8aüt~s techniques.. ; ‘_ ,’ _. ~ 

I _ 
Ce sont Ces contradictions qu'il mta fallu redéfi.nir tout au 

long des entretiens.~~ 
décision, de 

Chercher: le pourquoi de.‘tell8 prise..de 
tel échéc, a,dû,ge faire' grâce à. des 

Un. jour’, 
questions ._ 

croisées-, .à des recoupements. un.'agriculteur .peut me . . .:< 
dire que si ié café séIeètionn& n’a-pas m,arche, -.c*est parce 
la. i terre est. fatiguée, 

que . . 
mais en lui posant des questions sur 

façon d0.n.t il entretenu .sa plantation, 
la .- ,.- ..;. 

dont i.$ l'a récoltée, sur-.' -_ 
la ‘brésence de cultures vivrières en. asBociation avec le. caf&, on . ‘I 
peut cerner plus‘ facilement les raisons de. tels échecs.. ,Les 
cultures .sélectionnées doivent être .entretenues selbn’..des‘ 

. 
normes, 

que les .‘planteurs- ne veulent pas' toujours.. suivre,. surtout ‘~: 
.lorsqu'ils‘ 
leur 

font, faire 18 travail.,par les mano~euvres ou . qu’+ls* ..-. 
prêtent en échenge‘du travail.rendu le5 plantations pour y 

planter des cultures vivrières. ., - - . . 
: : L~historique -de l'utilisation. des parce~lles~,informe à in./ .- 
,fois‘ des ~assolements CUltUraUX,. mais aussi de la succession des 
différentes utilisations. J’ai remarque par exemple :Chez. Monsieur 
A. que les parcelles qu’il cédait a'sès épouses correspondent la " ., 
plupart du’ temps. à des” terres épuLsées n’ayant pas Eonnu de 

,jachères depui‘s 83, alors que les .terres .‘qu’il cédait aux 
S abougnon:.*. ou aux aboussan (*). paraissaient. plus fa.vorebles. . 

: -_ _.’ 
A quoi-correspond ce phénom&nè, 

_. 
manque de terr.es ,sans..doute, : ,. 

peut-être désintérêt ? Autant de’ questions .que les recoupement.a- <. ,. 
des .données permettent..de s?:poser.. . . _. 

._: ” . : ‘, .’ : 

L'intérêt, 
dynamique, 

d’une telle mkth’ode d’analyse se. trouve dan’s sa ‘-. 
Aucune donnée ne.demeuPe..statique,” jnscrite-unè fo.is. 

pour toute. La confrontatfon .dqs données objectives te19 les’ . _.‘. 
suivis- .quotidie'ns;. ,les" tours d8 plaines, avec les informations 
données par .les.exploitants, -permet de ‘.mettro ‘éi~ ,pl’ace tous:, les ., : 
éléments .d’un syst&me et de redéfinir systèmatlquement l’analyse. .‘_ 
des données. 

. . . 
‘, 

A une'autre échel.le, j'ai -effectué -une enquête villageol5e, __ 
pour dresser une typologie des .exploitante mes permettant de . 

,+ (voir lexique) ":..-n3c." 
- 

; _ ., . . 
._ ._ . .~ ._'. 



I 

_.- 

,’ 

., 

: 

.:. _ 

.. j 

. ., 

1. . ‘.< 

_- ‘.. .~ 

. 

rercit'uer' .dans .le contexte’ .du village 196 deu'x 
,: 

suivis. 
exploitants 1 ,: ,.- 

Je me suis basee‘,pour cols sur le critère de is tsi11e .: ., 
des exploitationa ^ et ~ sur. 1s 
essolements. .’ . ..- .,. 

dynamique dos,. changement e des.“.- . L 
: 

enquêtes effectuées en pqrallèle ‘ivec- le suivi. des deux: 
/ -- 

Ces ” 
exploitatiorys; 
d’e. me .'poser 

m~‘ont permis- de relotivissr cè.rtsins -:ph&nomenes,~ 
‘de nouvelles questions . .’ 

-. ‘..,I‘ 
: -LT~.;” 

Aussi j'ai .eseyé de voir o.'il,‘ex'isti+gt un seuil .dé ‘:: 
4uperfic.i.e .-d'exploitation en deçb duque%. il, devient impossible,, 1 
d'innover. sans’ toucher au! .:foq.dementr.même’ de: Ilexplo,itation. ,, ': '; -. .-, : ., .'.' .- . 

Oe’m&me? 
originaire 

à- 1s ,quitk d’une visite.‘&, OIAPE, 
la. ma jeuke 

v-%llage dont. est,’ . . . 
partie ,des 

entrepri.s' -de reconetituer 
vil.lapeois',d'ATTIE, : jfai‘ 

l'histoire ‘do village . . et'. .des . 
assolements cu1tursux.grâce.è des entretiens auprès des doyens, et 

‘des notables'. . . . ’ ::. 

: . . . . 
- Enfin, . . 'le synthkse. de ces données, .-alimentée 

bibliographiques Concernant. 
d,'éléments 

l'agriculture dle la 'Sasse 
1 ‘ethnie At.,tié. ou ‘de,s,.données p1.u; Cconomiques, 

côté:.. ~ 
d'ivoire, m.‘ont -‘-I 
permis de dresser une présentation du village a la fois socio- :' 
é'conomique et, géographique e!- de le ressituer danG le Eontex’tk de 1, 
la Côte d'ivoire. :. 

: '.. : 

Pou’; 
I 

coiIo1ure et. présenter. les faiblesses d’u‘n’e’- telle 
méthode on peut citer Capillon‘et. Sebillotte : “Cette démarche a ‘..,. 
pour but de-mettre a jour la Fohérence des :Prises. de décision et -. '. 
d'inventorier . 
l-'agriculteur, 

les différants facteurs pris en cotisidération- ,par‘.-. 

de“1 ‘ensemble .du 
ainsi que,leurs‘.liqisons; Cependant, 

.système 
la~.cohi5rence:. I " 

se refère è la vision:qu'à l'agriculteur " 
de sa.- condition,.. et qu ‘en conséquence, cela n Texclut pas; .‘” 
l'existence de contrsd,ictiong, ou antagonismes, voire de décisions' 
jugées 23 posteriori non adéquates par: un observateur muni _ :.. . . 
d'informations et de. références différe.ntes de lfiagriculteur"[l).. " 

. -^ 
; 

: '; : 

. 

(IJ : 'voir SEBI&LOTE et- CAPIL&ON1 . - 
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PQme PARTIE : P&ENTATION OU SYSTEME ‘DE' -pROtiUCTION .ET 
-. . : SYSTEMÈSCULTURAUX ,_ ; '. . . 

Les-oystBmec.cuituraux 
.,, 

;. . . ’ : <’ _, 
_ 

-'.A.Historique ' ../ 
-. ,. .‘. 

.̂ _.r 
. 

._ ” 

. I ., . :. 

DES . ‘. 

'. 

Les 
. 

habi,tants :de, SONGO&AGEAN-ATTIS 1i étant &yigihqir86 en ,’ ,’ 
ma jorite, du village .de DIAPE (voir carte p. 1 il rn#ë,. p&ru 

.. 

.. intéressant.'d'aller m’informer,~aupres des anciens du village. bur 
les systemes culturaux pra.tiqubs par. les At,tib dans le: passh1 . 

. . - 
,., 

.I _ j 1 
En basse CBte d'ivoire; le- système dé. cultur'e 'se" caracte- :. 

rissit autrefois par le systeme de,d&frichë'-br0li.s de forêt afin :. 
de cultiver les vivriers necessaire,à l'alimentation familiale et ,_ 
au troc. La reconetitution de'la fertilite de la 'terre 
rendue possible- -grâce à‘la mise en jachère des 

égait. -. 
terres pendant - 

plusieurs années. :Cela .entraîne une destruction ,‘de la forêt, ,, 
'primaire çystématique. '.' . _ 

: ._. _' -: 

Chez. 
. - . ." ,. ' 

les- Atti'd', le " '. syeteme de production 'avant Il RarrivBe . 
des. Européens,'était con.stitue par les cultures de cycle court : -' '. 
banane plantain,. ..igname, taro et maïs Pour~ 
familiale., 

la; oon5ommat~i'on . . . . 
coton pour la. f'abrication, oee ‘pagnes. 

Parallèlement à'kette -agriculture de subsistanc'e,. les Attié, 
originaires du groupe AKAN provenant du Ghana,' se consacraient à 
la guerre et a la'recherche de l'or.:.. 

I ._ 
.Aprè‘s,l'arrivée des Européens, 

-l.'effet de 
le système de production ;'se. 

transforma sous la pénétration de l'économie de" : _' 
plantation basée:sur 'la culture.du-café et du cacao.. I . ' . . ._ 1 

a. 
Autrefois, appartenant au'lignage, 

lisées' 
ieg terres étaient uti- 

temporairement et sur 
atteignant 10 a.20 ans, 

~a'lternativement; .des rotatiPn8 m: 
pour. les cultures .&cyole,court. . ,; _'. : .- 

<. -< 
L'apparition 'de5 cultuties p,érennes entraina une ..utilisation - '. 

plus. longue - des terres qui se traduisit par une' appropristi'on- _ ... 
dans 

. 
le nouvel ordre économique où la terre. appartient; à. celui 

qui la met en valeur. La plantation permettait 
propr’iété de celui qui la traivaillait.. '. 

d 'asseoir '1s . 
: : 

L’étendue de la propriété .dépèndait don6 de. 1,a capacité du ._ 
paysan 6 défricher la'forêt. .- ;, _. . -, . 

A Songon-Agban-Attié.11, la forêt commetiea à être ddfriizhée 1, . 
en 1918, date à laquelle -fu.t fondé- .le village:, _. _ _-< .. - 

,. En . effet, originaires de plusieurs: ~'villages 
‘-. : 

'Attié, -.DIAPE, ANYAMA," 
du pays 

arrivèrent 
YAPGKOY, .'AEIE,. quelques. villageois 

en pays Ebrié en 1918, fuyant le..travail obligatoire 
impos6 par les.Èuropéens, et fondèrent ce village..'Les Ebrié,. 

. 

ethnie se 'consacrant.prinoipalement~,'~ c.ette époque a la 
dans la lagune, 

pêche 
se desintére,sssit de l'agriculture,,' mise àtpart 

une petite agriculture de subsistance fondée sur le manioc. 
._, 

1-1s 
cèdè.rent s.aRs problémes & ces nouveaux venus une’. partie de leur 

,. 

for&t que ces der'niers- se mirent'& défrich,er.' . . . 
.^ . 

: 
. 

. -nSL., _. .-; 
I 

.‘. . . . 1 ., ; 

‘_ ,.. . 
\ ‘, : .1 .- 

. . . : 

. . 



Leur syrt&me de product.ion rep.osait uur le binôme : 
' cùlt.ures perennes. =-cultures de rënté '. 

:, 

cultures à~cycle,court:~ cultures viuriè-res . 
d'ati,toconsommation: o‘t -de troc. 

'. 
I '. . 

Les .plantations,.dtaient Constituées par ie+cafe.et ie 'cacao' 
et les cultures vivrières par la ban.a.ne 
maïs le.' taro, 

plant'ain,. l'igname, le. .' . .'. 
et qu,‘lls svaient.conserv4es de ..leur '. d'origine. __ _ .,,,-. .,,,., .:' 

vi.llage. 
. . ‘ 

. _- '. ,' : .I- 
'.< 

'Le .sykt&me: cultural. se- ~araotérisait'ainoi 'i.'- : .. 
: .<' 

défriche .de la ,- ,banane plantain ."-. i .I 1 

forêt -noire. + culture8 vivkières . . 
‘café. itn production . . _, 

._ 
plante.es dans. .le 

. I 
.. "_ _ 

café en croissance. 
: fenviron'6-7 ans). <' 

: ,' "' ,. 
'r. 

*- 
Les : 

‘la 
801~ du.village'sont 8ableUX. 

forêt' et 8’Qpuise rapidement après, .la 
Leur riO,heSSe est liée & 

défriche.. Oes 
riche8 en humus et 8UbStanCeS minérales, 

terres 
,permettaient de cultiver 

la banane plantain très. exigente,. pendan’t six- à sept. ann$e,s, ‘le 
temps qué.le café atteigne sd tsilie'normale. 

‘. 
)' ~ - ._ . ': 

Selon leurs possfblité~, les- agriculteurs dkfrichèrent, peu à ,, 
peu la forêt jusqu’à exploitation totale vers la fin ,des 
50, : 

année5 
et cultivè,rent la .banane plantain’, base de leur &lim.entation 

.cdract.érisée par le foutou -banane’.(b’anane Cuite et pilée)'. 
-. 1, . 

:. 
Q . .. .-. 

Au début, l’unique force de’tra’vail des exploitations était': . . '; 
composé’e par 3e famille: Rares étaient ceux qui : -po.uvaient ‘se “ _IL 
payer des manoe'uvres.. Ils. défrichèrent la forêt'tkès lentement. .. 

' . 

CFe8t ainsi 
.piusieurs épouse8 

les e.xpl'oitants' 
(chk!zeles Attié 

p0ssédaien.t souvent _ 

Celles-ci.se chargeaient des a- S femmes). 
il- n’est pas .rare.d’épouse.r 4 ‘. 

cultures vivriè~es, : : 

tandis .que ies homme’s,‘se, consacr.ajenk-: uniquement à la défr'iche . 
et aux cultures de rente., ., ,. "' 

. . 
Avec le. relèvement de’s pr'ix du- .caf8 -et ‘du cacao .vers les. 

années SO, suivi .d’un a'fflux ‘de manoeutires 'originaires du BURKINA 
FA50 et du MALI, les exploitants purent défr'icher plus rapidement 1 
ce ‘qu’il- restait de forêt . . . 

“. . .., 
.ies -Ebrié 

voy’an t 
s'engagerent ..daris l'agriculture de plantation, 

'les possibiiites finencières qu'apportaient le café:et le 
cacao et défrichèrent également.:..C'est ainsi que 'le système 
cultural des Attié, basé sur le .défrichement de la forêt.offrant 

_. - 

des: terres adaptées eux.'exigences d8 la banane *'plantain, dût se 
transformer; i ' . 

. . - ‘7 
Jusqu’à cette- date, la culture, de la ba-t-terne- sur- ces terres .: 

neuves, 
même. 

permettait B, d’assurer 1'autoconsommatio~n~vi1lageoise .et 
de dégager de8 surj;lus qui é.tai8nt troqués auprés de8 <brié .. 

^.. en échange du pois8on; 
ainsi oompl~&mentaires. " 

Les.deux systèmes de productiqn’ .étaient 
- ' : . 

. . .. .. . 
Avec l'arr&t des défrichementri le e~mfème"cul~ural. se trauva 

ébran'lé. La culture 
.’ I 

sur 
terres ‘dont ‘la 

de la banane devenait' aléatoire de8 
fer.ti'lité etait; entamée,, fut-elle 

jachère. : 
après une. 

: '., - ,'46i ., _.. . :- _ _, 1 ‘. 

. . 
: . . . '_ 

: _. 
: 
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: 
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ie Front piomii.er.dans~l.'tOuest ‘de la COT@ D'IVOIRE ,- 

Depuis le début, des aimées 60; la forêt,a-comilètekknt . 
: -disparu du.Sud-Est Ivoirien..,, . ,, : ., Zl.faut aller chercher-de-:. 

nouvelles terres à i*Ouestk, '.: ': -, 
_._.. .< 1, 

,. _. _' L . . _I -. .'Y 
.'. _ _'. " : 

. Y. .:a-&.?&- 1 

‘L. 

eu rs- 

'anrkes' de jachères. -. _. 
.. _. '. . I 

,J$.- :.,‘ ._ 



. 
: 

._ 

,.- 

-. 

,. , 

que le.'manioa d&JA'ciltiv6 par.. C'est' B aett8 ipoque, -les ,'": . 

: EbriB,., I@s Alladian.et 1s~ Adiouhrou de la rLg%on, fut’.introduit., _‘-, 
dans ,I.e.-syitbrie~ oultural. cu1tura tFo8 p&J 
BUffiBait de-+ terrem. ap’pauvrie*. 

uxigentt, elle : 80 
CeDendent 

; - 
les Attii.1. furent .? 

. . 

rhtiaants- à inkoduire-'- le manioc dans if3UP consommation .- et. :. 
r&servèrent*celui-ci aux manoeuvres. Petit-&:petit,.'ils, durent 
resoudre é le frislanger à* la'banane pour l'blaboration du: 

se-. 

ainsi’qu!.a le trancformer en attiéhs(*). .' 
foutou', 

: ;.. *. ... ~ 
_' ,'_ '. : 

Ce manioc,,.’ ainsi ‘que. les autres Cultures vivri&res'(igname 
<_ tara', quelques bananiers)&rehk Wfk&k. sur d.es .terres autrefoi;- 

oQr u ti IiS&S~ \eS:-.:--. plantations de .caf8’. dè.venues trop 
vieillsB, ou sur’ B es jachères. récemment dhfrichées’. La rekonsti- 
tution:. de la terre s'obtenait gr&ce au,x jachires, B’estc‘ ainsi' 
qu’a partir- d.6 système cultural pionnier, 
asst,lemBnt.- : L . 

‘on arriva à un:‘ triple- . .: 

- o'ultures. 1 - ‘défriche de la - jachère -. atiltures 
forgt - [,vers ,: '. vivrihres vivri8r8e 

,. I., 
,les années, 50) ,: ; "_, " '_. y. 1 - .,. 

.: _ < 
'2 - déff’iohe ,de la l-banane i--c.vi - caf&.’ - deBttiUctiiOn. 

'..forêt '(vers les +‘ -café ” 'des. caféiers '. 
annges 20). . 

: - cuit. vivr. + 

3 - défriche de. la forêt.- ,- 
'ja.chères' . 

banane +.c.v. -, izafé +’ cacao 
(vers :~les années. 50) . ,.” . 

. 

Ce processus .est .très ‘général,-’ “.’ 
Sud-Est de 

11 se.développa dans tout ,le 
le Côte d':.Ivoire.: C,!est ainsi que.i’on vit avec ce 

. blocage foncier, un,-déplacement. de l’Est .vers l’ouest du front 
pionnier- permettant' d ‘approv,is-ionner -en .cù,ltures vivrières ia. 
ville d!Abidjan, surtout en banane plantain et en manioci’.-’ [2),. 

,’ : _ 
Le manioc, tout 

mafioeuvrés, 
en étant con’somm8’ parles Attie ‘et ies 

était- .aussi ‘vendu.eux populations des 
: ainsi: q’u”aux femmes désirant faire de 1'"attiéké‘". 

alentours,. 

*. - 
Vers.lès annses~70, 
femmes’ 

les possibilités de vente.. du ‘manioc par’:. 
les EQri6 vers Abidjan, pouss~rmt les- Attié &. développer 
cette culture ‘comme culture. de ‘rente; vendue telle qu'elle ou 
sous forme "d',attidké qui devient une des:principales sources'. de 
financement pourles femmes. ~’ : 

.’ ._ 
. L;introduction du ma‘nioc dans .les 

transforma les‘: habitudes 
assolements Culturaux 

mais aussi . . elimentafres des . Attié, 
1 ‘activité ‘des femmes., -La fabrication de .l'attiéké. ne commença à 
intéresse,r les femmes-du viliage que'vers les'années 60, c'est-à-, 
dire environ 10 ans. après l’introduction ‘du manioc. ‘. . -. 

.‘,. 

Dans la: rdgion,- lés. femm.e’s Ebrie étaient les spécialistes de'. 
sa transformation, et c’est.. d’elles’ .que.’ les femmes 
apprirenk Cette technique sophistiquée: 

AttiB 

_. .' . 
,' '.- : 'Avec la croissance . id.‘Abid jan, le -.marchis . de 'l.'attiéké 
existait déja et les -femmmes al-laient Je vendre Bans .prob’l&me b-. 
Yopougon,. quartier périphérique dé- la capitale situé environ-'& 25.. 

‘km du village.:- Cependant, sans machine '_ ..' a, broyer, sa confection- : 

( *) Couscous de. manioc. . 
1 ,_ : 

-1 ". .- y::. ., . , 
'. 

. m 
'. 

AS-- ,, : .' .,' 

. 
. . , ,.. . . 

.' i 



LA PREPARATI.0~~ DE L'ATTIEKE. 

. . 

., 

. 

. 

Le dé'cohicage-dti manioc effectu&la plupart du,temps à i'aide - 
des enfants et des voisine&. 

. . 

. 

- 

. 

.< 7 

.’ 

‘G 

. . 
._ . . 

.La Cuisson de' 1"'attieke. : un trahil penible affectant __ _ 
les yeux.. : 

IJ-., . . ; .: ,_.y' ~' _ 
-’ . 



. 

. 

. . ‘, 

‘. 
c 

<' 
prenait boauaoup”ds témps et ne permettait par6 d’en produire 'en -.: 
grandes ~qusntith+;-. GrSce b a08 entr4es mon6taires,- i8i femmes 
pOuva‘ieht f8iri.. face aux d$penses alimentaires 'journallires, mais.---;: : 
ausBi.parti~i'per -a.ia ~rentr&e:aux d,bpen.Be$ de la.scolarité. ., ,<I ,.* 

-._ . : 
Les.' exploitants, actueilement a~tifs~ eppartiennent à 

.' .-se-con'de genération. M&me, 6'118 sont en. majorit6 
la .: 

assez. 
(souvent.’ ils ont’ plus de SO Bn.s, voire 3.0 ans) ils ont, 

8géB- 

ayant 
. leur 

dsfrich6 ,de l& forêt dajs les années 40 B”S0, 
tout .'en . ;,, I 

herite: de” ) 
p&re ou de liur .oncle des caf6i&res constitu6es.à l'époque 

du front pionnier. 1 " . '; .-_.a 1' ".. 
‘ 

: 
.' ,- . .- . . . 

C’èst pour cela que beauooup de.caféierBont environ 20 à 30 '-. . . 
ans'.1 ~1i3:fUreL$t plantés’ pour la plupart à lépogtie du llboomll'du 

café,' .ffboomff prqvoqué par le r.elèvement- des prïx du.. café et du @acao; 
-< -**'. ("). .- 33 % ont, moins. de, 10 ans 

- 10 76 entre 10 -à 20 ans ,. ‘. . 
_ - 30.X entre 20.à 30.ans : 

_ 23 %,en*re 30 à 4O'hns' " '.. : ., ~' 
6 % ont plus'de 40 art; ': 

. 
T .. ,_ .'.., .., . 

En même temps, les 'vïeilles 'caféières.de-s.'annéBs 20, ‘apr&s 
avoir été- 18iBBbEtB en. jachères, ont soit' 6.té arrachées pour .- 

/. 

cultiver ..du vivrier ou alors ont.été replantées en café ROBUSTA,.. 
nouvelle‘. variéte "Gros Café . . :' 

: Fran.çais”. De 
remplaçant le café INDENIE ou‘ le 

mêmé, besucoup '. de vieilles :_ ,cacaoyères furent. '. -Y: 
remplacée par des cafeiéres. .' . : 

Le Bvst,ème de ti -. $l . roduction actuel '. -' 
.: ,. 

_ 
, 

. . - 
Vers la‘ fin des. années 50; les f'aibles',rendenients du café' . . ' 

(environ 400%g/he en moyenne à ATTIE) ont'pousse les exploi- '. -. 
tant6 B'reconvertir leurs plantations~ 

.village de'8dB'Be C6te d'ivoire, 
; D.ai-ts un Certain.nombre 'de '._ 

le café a pratiquement disparu 
des 

.1\' 
assolements. au profit du palmier a huile, de .l'hévke, de -. 

ananas et. du cocotier plus rentablas'que le5 premières pl,anta-” . . 
.t‘ion,B 'devenues‘trop vieilles. ‘ .'- 

.' _. 

., .A ATTIÈ; ce m&uvemént s’est. amorcé depuis ‘Une di'iaine '. 
d’anndes, mais avec moins d.tampleur. Les caféiers. constituent _’ 

'toujours en moyenne plus de la moiti& de. la superficie des' .... '" 
exploitations. .,m 

: . 
En 1984, un nouveau phénomène est'apparu.‘, Faisant suite à '-' 

une'année de sé.cheresse où' ,la production -de ,inanioc, avait été très 
touchée, les prix augmentèrent ,.pou.ssant les exploitants' à -ense-- ,, 
mencer de grandes.superficies, notamment.,aux dépens des caféiers y. 
et des jachè'res.. 

', ,' : 

D"'après unesnquête effectuée par 1'ORSiOM en.l984..dans. lé . . . 
village, , -sur 15 parcelles de café ayant été' arrach&eScette annde 

t .l fut replant,ée en 'cocotiers. 
-.3- en palmiers a huile. 

,' .-- ._ ,.,. " - 
..'. 

-11 en caf6 s4lectionn6 : 
1. ._ 

_ I;'. . 
5' .. 

-10 en manioc.., .._ 
Mais. si les Caféiers gard,ent une..place-importante -datis 

ass'olements, 
les. .', 

.c'est ausgi grâce au, reképage.. Cette iechnique. 
_ 

(U) .P. ch1ffre.s kec.ueilli.8 grâce a'-,l'enquête effectuée.-.en 1904. : 
auprès des exploitants d'ATTIE par 1'ORSTOM. _, Y :. 7. _ _' . _: Y 

- _- 
*. 

-g-.,/ ^ '1. ..y:__. ..'.. 

. .< . 



_, : . 
. . 

- 

: 
. .: 

: 
. . 

de &runir * 

: . ..'^, 
. 

permettant les arbustes an coupant à la ‘base Oles ’ - 
bran’chee, . . se d&velopps b partir, de 

S.A.T.M...A.C.I.. '. (Soci6t0 
1980.gr8co à.l'encadrement de -’ 

‘ la d'Assistance 
.Modarnisation Agricole .sn CBte..d.'Ivoire1; : 

Technique, ,‘d& la '. 
: . : :_. 

: 
.. En 1966;. on ] 

_. ‘A 
culture bu- 

village comme .suit,: 
peu!. coracteri,ser. l'e systèm’e de " 

filentation -.-café . + 
_- 

palmier ( en -moindre import7snce) _ -1. 
cultukee vivri8re.s '7 : '.. manioc., 
acy.clecourt :_, ..‘., 

+: ~:Lgn‘amFe. . 

: .- -+ +,banene .:‘, .: :-. ..’ 
” + maïs” 

avec comme rotation :- 
.‘. ; 

jachére ..- '. igname- - manioc 
. ’ + .bànane 

.jachèrk . . . . ' 
1 ‘ou 2 ans’ 

“ ‘+ cultures m8r.aîchère.s.. ‘. 

:, . .-, 

II. Typologie de5'exploitanti du village. ;' '. - . 
: . 

: 'A. 'Les différents critères utiligés y - 
_' 

1. .La taille des exploitations ' . . '_ 

Lorsque l'on essaye de dresser une typologie des-exploitants 
agricoles d’une rdgion donnée, on- fai.t ,ap$el principalement à id ‘. 

taille des exploi,tations: Cependant,’ en Côte .d’Ivoire, en 1 : 
1 .‘ebSence de’ tout, cadastre agricole', 'elle' est. difficile à 
estimer. On peut néanmoins en.obtenir une évaluation’en,se basant’ i 
sur les chiffres de produotion de c‘afé d.e chaque ekpioitant que _ 
.l ‘on ramène ‘au. rendement. moyen que 'j'ai établi,' chez les deux. 
exploitants que j'ai. suivis, soit environ.1400 kg/ha.. 

T’eus’ 
. 

les chiffres.de production. du ca.fR sont notés, chaque I 
année dans les régistree- du G.V.C. -C Groupement.. a Vo&stion Coopé- 
rative) .. qui commercialise le café [ TABLEAU 1) : - ._ 

Les. superficies de palmier b huile; de. caféiers .recépés ou’ .- 
caféiers sélectionnés , que'. .l,es exploitants avancent, sont 
fiables; car 'les encadreurs les.on-t mesurees. Quant aux. cultures '. 
vivrières et ,aux jachéres, il est impossible de conneitre, les ".. 
superfies exactes. Onpeut'toutefois denombrer les parce,lles:. . 

:_ 
A pifhi de r~COop+ima?e;r)s dlnÇe~iwJknE,on~ -remarque,. ‘qu’en ‘moyenne là 
superfie des exploitations du village tourns autour de ,15. à '30: _. 
ha, - superficie degageant, malgré le caractère extensif ‘de cette 
'agriculture, une marge intéressante.. En effet, les superfi.&ies 
nécessaire'6 à la reproduction simple de ,l'exploitotion, sont ‘. en. 
deçà de celles de la majeure.--- partie .des 
contrairement. par exemple aux exploitations~des 

exploitation.9, 
zones soudano- 

sahéliennes af.fectées . par les probièmes d;aridft&. Ici “les, _. _ 

exploitan.ts.prennent des risques limites en innovant et n’ont pàs 
pe,ur *- de 
verti.es -en 

geler.. pendant plusieurs annéesdes parc‘ielles récon- 
palmier a' huile ou recépées.. 

p’e’rmettent 
_, 

Enfin, elles aux exploitants de laisser' sous:. . '-' 
forme d.e métayage’ dLdurae déterminée (le tamps‘ du cycle ‘des 
cultures), une bonne partie de. leurs terres. . . 

: 
-En effet, pour 1es:caféiers par exemple, i'entretien et la ..' 

‘récolte. 1 qont effectués pqr des -manoeuvres, ayant des contrats. .y 
- L&A- ,..’ .,.’ : ) 



: 

. 

d”abousan: [ le 'travsilleur reçoit 1/3 ‘do -1s r8colte). Ptiur 16 . . .' 
. . récolte , l:'abouran peut embaucher des manoeuvres à son compte. ‘. ., 

La chef d'ex~loitatfon ne u’occupe, de rien, ,except,B d’un- sar'claga: :' ~ 
au moment de la-saison ,des pluies. ,'" . ":' : ., 

. . 
: ,. 

. : ._ : 
De marne, .’ 

de 
un autre oyst8me de prôt’de terre, ,durant.-un cycle’ ,‘- 

le . 
culture,[3 mois pour le maïs, 

manioc),. 
9 moi.9 pour l'igname', l.an pour _ 

‘Ijermet, b des ‘paysans .sans ,terres de cultiver 
parcelles en bchange; soit du recépage des .csfé.iers, 

des. ‘.. 

.de% maniocs :ou de& paliier's sauvapes. 
sait du gardage; ‘. 

Au moment de la rbcolte, le - : __ 
manoeuvre .donne. environ lY3 a, l'exp,loi'tànt. .'. 

\ . . : : 
Pdrfois; tout himplement , -1'axploitan~t' g&te une parcelle-à ., ". 

un manoeuvre pour le .fixer sur 1'~xploitation .et ne P.as Je 
nourrir. _ 

2). La 'dynamique de tieconversion de 'l'exploitation ' 
'. , ., . " 

‘, Un. autre. critère pour dresser Une typologie das ‘exPlgi-, ' :' 
tations- réside dans 'la dynamique ,de changement des .assolements ' 
culturauti,.'surtout pour ce qui concerne‘les plantations. 

_- 
.L’étude’- des .recensements-effectués par la %.A.TxA.C’.I. 

concernant, ,le recépa'ge du café. permet de distingler tro.is 
d'ex,ploitan'ts : '. tyw= 

-"ceux,‘ eu nombre de trois;‘. qui’ 0nt”recépé olusieu-ra bec- 
tares de caféier%, et qui ont pris les premiers cette initiative. 

A. ceux qui ont re&Lpé 1 hectskou 2 plusrecemment: 
-‘ceux qui n’ont pas e.ncore recépé, 

leur plantation. 
pa’r crainte de dhtruire 

.Ces derniers sont assez nombreux. . 

De même,:. pour la,reconvers‘ion~-des' caféiers, en plan.tation de:. .: 
palmier à huile, 
pas determinant, 

on remarque-.que le cri‘tère de la'taille. ‘n’ëst ._ 
tous les explciitant~s dégirant .en planter: 

,. _ <. 
. . ‘. 

Les exploitants 'plus rare'ment ont .ensayé 
nouvelle& p.lantations’de’.cafés sélectiohnés. 

de :cr4er de .:. I 
. . .' : 

_.-’ _ 

A partir .des. . . différents critères étudiés 
h partir de 

j'ai essayé de ., 
déterminer 3 types d'exploitants, la :Superficie 
approximative des exploitation%, j'ai .'distingué plusieurs cas de’ 
'reconvers1p.n des assolements -c.ulturaLx. : 

1.3 Le ler .ty’pe . . _, 
Il .est caractérisé.par ceux qui ont suffisamment de revenus 

et de terres pour'inv%stir.dans la mein d’oeuvre 'et. reconvertir 
leurs plantation&, .' .Qur ce%'terres. 

pouvant, se passe’r.pendant ,2 ans- de ré"coltes 
-. . 

.' '.' 

11 
-. 

regroupe 21% des exp.loitants ayant prckduit plu% de- 6 1 ..- 
tonnes.de caf& pour la campagne 85-86.; 

.* ler ekemple : Monsieur S.,. 50 ans ayant prod'uit plus de 46 ‘, 
., tonnes de‘café’sur ses i7. ha’de caféihrés., .:< 

- 
A; dbpsrt;,. il avqit .14.08 d,e.vieux cafhi.%rs:qu'il 6 décidé -- -' 

de.reconvertir ainsi : : 
',. . 

_, : .' n,25-' ; 

~* 
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. : 

’ ‘. 
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_ . . 
L 

- 
.> 

- 1.0 ha.,b rocéper : - 2 ha en 83 ’ ‘_ ,.. 
-. .~ WI : ’ - 2 ha en. 85 . 

: y,, 1 ha en 86. 1. " '_ 

-: -.5 ha reotent èr receper. 
.- "_ ,: :Y 

. . - 4‘ ha' qu’.il. va "arracher pour- ‘plan.ter du 
'palmier b huile et de 1"hévéa.. De marne, il a.planté 3 ha de cafem : 

‘. 58leb.tionnés sur -une cecaoyère laiss&e. en 
-"longues années tTAB.2). 1 

jschire 
: 

‘pendant de. .,; 
‘. : 

_- 
_’ 

Les cafés sélectionnés.ayant 'atteint des rendements 
le chef .d'exploitation peut se permettre‘ de 

.impor- " _, 
tants, 
rec8page 

continuer le *.' 
des-vieux aaféiere et d’en arracher 4 ha .pour planter 

des palmiers. On remarque qu"i1 a e5esyB d&espacer dans le temps 
la r'econvereion de- ses plantations pour récolter. chaque année .a ,. 
peu près’ la, même superficie ., 

Chaque lu% 
E;erme t 

snnée il gcgne environ 2 000 006 E.CFA, ce qui, 
de- dégager. suffisamment d.‘ergent pour investir dans S85 . 

plantations..., *. i .- . . 
‘ . . 

* 2&me exemple. : Mon,sieur A.Y., 56 ans. . 
: ., 

: 
Cet exploitant possède- actuellement 15 hs’de vieux caféoers; 

ii en possédait 23 ha auparavant et il a recolté ,8: tonnes.’ de 
cafés. en.86. 

“, : : - 

,En 1938, il arrache 4 he de vieux caféiers pour plantèr du 
café sélectionné. Jugeant’ qu’il’ s’agit d’un kche-c; ii les arrèche . 
en 1983 pour. plant.er ‘du .palmier à huile. En 1984, il.aFrache.4 
hectares, qu'il destine.aussi au palmier. Mais 1 ha se'ulement- est . 
Planté, -car‘-i’augmentation ,des prix' l.‘incite a pl,anter l’e 
en .manioc.ITÀB.3). 

reste. 
. . 

. 
. 

Cet exploitent ne recèpe. pas son. café,’ ciir 'il trouve 
cela est trop fatiguant et demande trop de .msin-d"oeuvr-e; 

que 
Apres 

ses 'e-sseis . infructueux.Spour planter du- ca-F& sélectionné, il 
préfère reconvertir ses vieilles caféières en,palmier et hévéas. 
Sur lès 13 hi de vieux caféiers qui lui reste, il va continuer 15 
arracher les- moi’n 5 productifs. Il ., e:st intéressé par les 
plantations' de palmier, car elles lui assurent .des rev‘enus 
mensuels.- .,,' 

* 
L'exploitant que j’ai Suiv$ pendant cette ktude‘,' Monsieur 8. 

fait partie de-cette.catégorie d'exploitants. 2 ' 

<< 

.2) Le.2ème type d’exploitants. .‘.,; 
. 

Il' est caractérisé 
environ 

par.. les .exploitants :q.ui.,consacrent . 
s à 10 ha b la culture du café, 

tent entre 2.et. 4 tonnes de caf8 p.ar .dn. 
c'est-à-dire qui récol- _' ..' 

ten,t 'à. :Peine. de dégape.r de l'argent 
Ces revenu5 leur permet-- . ..%' 
pour rec.onvertir 'leurs. ~ 

plantations. ', En, général, ,..ils rec.èpent petite à petits leurs 
caféiers, ,l ha’ ou ,2 ha, 
,leurs 

et aspirent à.planter ,du palmier sqit sur. 
anciennes 

tstion de 
cafBiBres.. ou à la place du .manioc (voir exploi.- ,,- 

Monsieur A;)., 
pas-assez de terres.. 

maie en petite5 quantités; car ils n!o.nt 
. 

, ‘<_ 
* Ier ca5. : Monsieur C*A!' 45. ans ayant recoite 3, 6 tonnèe : 

.. de caf8 sur,environ 6 ha. _: 
.‘. ‘. 

: . 
-a3- ,. 

.,‘. 

.’ : _ 
‘I 

. . . 



_ 
. . 

- cét 5,xploitsnt 'n'a jamais recBp6 ses caf4ierr. car il 
attendait les r6rultste.du rec&pago ch.ez les autres. 

. 
exploit~ante.~ ., '.. 

Il n'osait pas e~avsnturor dans- uno pratique dont il n’est 
5i)r. Il pense commencer l’année proch.aine.,. . 

pa,e : ” 
. . - .: \.-,I 

, .: : 
Par. contre,': il a planté 3 ha de palmier, dont deux sont-en 

production; sur 2 ha .de vieilles,cacaoyères et 1 ha de friche..Il. ='. 
a attendu d'obtenir' asse?. da revenus mon&taireo .avec son, palmier. 
pour pouvoir toucher.à.ee5 vieille5 csféibre’s. 

. . _: _ 
. . 

3) 3ème’type d'exploitants- .' - 

Il compo5e plus d’un. tiare des "exploitante. du villagè et,.la _ :‘ . 
plupart ont une double actlvit6, jeunes. travaillant 8 Abidjan par -., 
exemple:ou femme'seule à la tête d'une exploitatio-n.'. 

. . 1 

. : 3 
,. 

; ;. 

titiec.560 à‘l500 kg de café, 
. 

soit 100 000 a 300 000 F dont on .. 
soustrait un’tiers pour l’abousan,. soit 66 -000 à 200 000, F.CFA- 
par an, ‘- il‘leur est difficile d-'investir dans 'la reconversion de. 
leur exploitation.,.' - '_ . , 

* ler exemple i' Madcime A.N., 
Ayant hérité S hectaresde. son grand-pere, .cette femme dirige... Y. 

elle-m@me son exploitation, qui .lui permet de vivre, et de payer 
lescolarisation de, son unique."fille. '. . . . 

glle possède’2,ha,de. caféiers qu'elle‘a plantés elle-même. en .' 
1962. et qu”elle recèpe‘petit a petit. Mais -ayant. peu de terre,.. .. 
elle at.tend qùe la partie recépée entre en pleine‘ production po.ur '. 
continuer le recépâgé., . 

En “1986 ,’ elle a récolté 1460 kg de café,, 
: -. 

*soit u‘n rendement 
de 700 kg a l’hectare, supérieur a.la ~moyenn.e,. sans doute parce".' 
que la caféiére .est plus récente.. . . : 

‘Trois ha sont destinés aux cultures vivrières,. surtout au 
manioc. Comme elle tient ,b réaliser une jachère de 2,ans, elle ne 

. peut cultiver qu’un ha par an. 
‘,_ 

*. 

'Parallèiement, 
_ 

elle se livre -I des activitbs de transforma-. .: *. 
t.ion, . attiék6 et,huile de palme... Chaquese&aku% elle produit en 2, 
fois 40 litres d'huile, 'qu'elle vend.& 500 F-CFA le.litre à une’ ’ 
cliente-qui vient d’Abidjan.;’ 

F :CFA 
Pour 20 . 1 d#hu.ile .elie achète S’régimes de gra’ines à 3000 

‘c e ‘qui lui laisse‘un benéfice de ‘700OF.CFA x 2 ‘= 14;ooo : : 
F..CFA par semaine. . . 

* 2ème exemple - Monsieur K.‘A..,: 28 ans. ” ’ t 
. Il ,traivaillait à Abidjan comme aide-magasinier. 

de. son ‘pére, 
A la mort :- 

paralys depuis 1980* il ‘reprend. l'exploitation en%’ .- 
1984. ‘. : : . 

Il posséde-.environ7,S ha de terre, 'dont S,5-ha de .café et 2 . . 
ha de. vivrier. La cafklère, était ancienne. et 
détruite, faute d’entretien. 

partiellement 
.’ -. 

Comme Monsieur K.A. 
‘vres, 

n'a pas d'.argen,t pour payer les manoeu-. .' 
que ce soit pour 1e:recépage du café’ ou 1 ‘entretien des- . . : - 



: 
. 

'. 

parcellesj il a. donn8 .ses terres’ a nettoyer (les caféieres sont 
,‘noy&er. dans les mauvai’seo herbes), a des Goura [manoéu.vree oripi- .’ 
naires du. Centre ‘de la C8t'e d'Ivoire1 qui;. en échange du travail c 
rendu, ont le droit d.‘utiliser la terre pendant une campagne et’ “. 

\ donner0n.t à 'l'exploitant 1/3 de 1s: rétiolte. pro-duite sur 
parcelles. C.'est.' -l(unique’moyen qu’jl lui reste 

ses _. -’ 
pour remattr.e- . . 

l‘exploitation su.r.pied. ,:' : : ^' ',. *. . : _, 
Aussi; aprés avoir récolte les. l.,S .ha de’ v.ieux cafeiere e’n 

production-en 85-86,:: ce'qqi lui a rapporta 789 kg, il a dbnnb‘la 
parcelle à. recBper.su'Go,uro..qui, y a.planté de lrlgname. et des ,' 
tomates.‘ 

. . 
./ ,’ L 

‘. 

Il a donn& à ce même Goura à défricher environ 1 ha de. 
jach&re où il a planté de l'arachide qui enrichira la terre, et 
du maïs.. Sa màre va-y planter du manioc que’ le Gouro- .entre- 
tiendra. ', . 

Avec le peu d’argent qu’il ‘a obtenu grê.ce au caf8 il .,a payé _ 
deÊ.manoeuvres pur arracher 2'-ha- de cafes oomplètement'abandonnés 
pour planter du pa1mie.r.. .. .;Y 

<: .' -. ; 
11 pense2 reprendre son emploi à Abidjan p0u.r investir dans 

deux'hectares de cafés sélectionnés qu'il espère planter sur une 
caféière absndonnée. Il reviendra alors au village'-le, samedi 'p0u.r 

's'occuper de son e'xploitation. -. 

Les 1,S’ha restant ‘son’t cultive-s par lui-même et par sa mère . . 
en cultures ,vivrières. 

i 
'. . ,.'._ . '. '. 

; 
Cette exploitation n'est pas autonome à l’heure ac,t'uellé. En.” 

outre, 1’expJoitent a.plusieuri.frèrés è l'école, -plus ou moins "' 
pris en charge. par ‘des parents. Se femme et-.se'mére produisent de 
l'attilké mais ils ont du mal à “joindre les-. deu’x bouts”. En’ . ‘_. 
a,ttendant ,que les palmiers .et les cafés recépés entrent en 

'production,- .les cultures vivrieres ne suffiront pas è nourrir la 
. . . famille.‘ :, I . . . '. .‘ ., '_ " 

.a. '. 
I 1 _ : _<. 

._ ~' . . 
_. 

_. '. : h. . ,' 
.' - . . 

> ., 

. .,' 

' '_ 
. _, . . . I' . ~. 

- 
. 1 . 

:._ 
. . . 

.’ 
:. 

., 
. 

. . 
‘. . , . 

:i 
.I 

c .2/s 
. 

:’ 

.’ 

I . 
“. - 
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‘3ème PARTIE : 
_ 

-, ETUDE,DES,QIFFERENTS -NIVEAUX DE 'DECIGIDNG ,* ,. 
_ .-: 

-.A., ' partir 
'. : . . . 

', . 
,.des él&ments recueillis I‘ore des entretiens " avec ' 1 

les exploitants e-t.du'euivi quotidien de leurs:exploitati,ons, ‘se 
'. dessine ’ une- ,certaine 

‘-prélable, 
logique dans leur- fonction,nement . Au .^ 

il est neceseaire de formaliser les 
.l'exploitation'$i Lon’g terme. - 

ob jectife de 

. .’ 
. .- . . . .. I 

;. :Y. 

'Je- les ai déf’ins -ainsi : ,’ ‘., j : 
- le niveau : de .vie reCherche:concretiee ‘par- .un .’ 

scolarisation 
taux :‘de 

des enfan,te trés élevé, : et les dépenses- .sociales ’ 
,occasionnées iors dee.,f&tes et dee’funéraillea. I 

- l'autoconsommation de la famille: 
- l'a reproduction de l'exploitation'caract8ri9ée~ par 

. charges d’exploitations Cdepenses en main-d'oeuvres, 
les ., 1 '. 

- la succession .de l'expioitant. ': 
intrants).' ,_: 

. _. _ 
Grace ‘à l"étUdé :dti.Jmdjet annuel des explbit.atihns; 6n peut -;. 

déceler Ces:, objec‘$if'S; . Y 'î. ,,tje pose. alors la‘question. des ‘_ 

'. moyens que se donnent les exploitants et leurs épouses -pour 
atteindre leurs, objectifs, 
_.. .._ .' 

c?est-à-dire ~eu~rS.Stratégi&p., 1 ,,- - 

< ' 1 
< 

"Cette stratégie à moyen ter'me leur permet de tirer partie.. 
des possib‘ilités de l'environnement physique, économique.’ et. .: I 

.SOCidl.~ C’est la mise en-place.. d’un système’ de production". (31 
.Il est caractérisé. .par un choix 
calendrier 

d’assolements ;cultukauX,- un . . 
et une utilisation spécifique-de 

d'oeuvre 
agric‘ole, 

étrangère ,ét faniiilale; Ce"ci, 
la,‘ main '. _._ 

tout en . essayant _ .de,.’ 
s’adapter’ aux contraintes qui pèsent sur les. exploitationsde, -la .- 
région {saturation foncière, baisse de la fertilité des sols, non . 
participatiqn des scolaires‘aux trav,aux agricoles). 

_' ._ 

Cet‘te stratégie doit être mise en.oeuvre au jour le 'jour,. ... 
par lès d.rSci‘sons, tactiques qu’entreprennent les 

.& parkir. des 
agriculteurs,'. : 

situ'ation 
moyens qu'ils ont -conjonctuellement * 

financière, possibilités d’ac’cès & la main d ‘oeuvré. 
étrengères, . état - général du milieu physique, cours des, 
prod.uctions agrioo.lee... C'est ainsi que l’on peut définir -le .- 
court terme, c'est-à&dire les.tackiquee que nous devoile le suivi .: 
quotidien -;de chaque exploitation. : 

Au ni-veeuYd&'la~ stratégie, j'ai disti@gué PlUsieUrS 
facteurs Tntervenant dar?ts:l'analyse' dé fonctihnetient: 1 . 

types' db 

- facteurs., économiques ‘: 'ia rentabilité -des cultures,, la- 
fiabilité de leur cour.8 , 
avantages. 

les.possibilités"pour les vendre,,.leurs -- .. - . . 

- les' habitudes alimentaires et' 
l'aufocons~ommation. .. 

.l'importance de 

- les disponibilités 
moyens pour l'utiliser. 

en main d”oeuvre et iès différents 

- l'influence de la poLitique' gouvernementale:,. -_ - les'caràctéristiques agronomique des plantes cultivées. 

Au .' 
: ', _' 

" 6 
niveau ‘de la. tactique,- 

. 

conjoncturels 
on ‘verra que beaucoup. .d.'élémknts' * 

.influent :Sur les- prises de deciaions. 
. . 

V3) : Voir HOtJZIl&JX.- : ': 1. [-'d$ '. 
: . . .: _. : 

. 
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Tout en ,sechant qu’une ‘part, de.6 ‘d6cisîons qua:prennéht 
. 

exploitants 
les - 

reieve de la tradition.et n ‘est 
explJ.cit&e, cette grille de’ .iecture 

pas ~'cons~iemment .,, 

.d ‘epprahandor les. diffdrente. n3veaux. de 
permettra peut-6tre ; ‘. _.. 

exploitatîon3; 
dhieons dans ,-les ,deux I .. 

: I , 

1 La finalii6 : ies buts à long terme des exploitatione. 
Depuis l'introduction-' de l,:economie- de plantation 

1 ‘economie agricol‘e-, 
dans .. ., 

les explo~itations sont- fortement monéta- 
ris6es..,L'a~finalité des exploitations se'devoile princfpalement a: ,: 
travers I'utTlisation de l'argent, c'est-b-dire le. budget .de-ces .’ 
exploitations. ': . ._ 
. ~. " . ',. 

: 
‘A. La ecolarisation des enfants .” 

‘. 

. - 

1) Présentationdu budget ,destin& é le scolarisation. 
a1 Monsieur A (70 ans) possède 15 enfants de ses ‘deux épouses. 
Tous sont allés à l'école,' jusqu’au- eebondaire pour la .plupart. 
Actuellement.il en a El scolarisée, 

‘vie active ou. fem’mes. au foyer: 
les autres étant ‘déjà -dans la . ,’ . 

7 2 sont. au lyc&e; dont 1 .dans un lycée priv'é payant, 
.- 5 sont au .collège, 
- une.fille,.ést dans une école de couture. - 

. : 
charges .d’entreti,en 

.: 
Les ;,, logement et nourriture, prennent ” 

une, ,place assez. importante dans le budget. 
chez des tuteurs. _ 

Certains. so.nt .,logés. " 
. _<. :’ ,, 

‘/ 
. 

Le .chef d,'exploitation et. ses’ deux épouses depen.sent environ. “. . . “, 
SOO:OOO FF.CFA par an- a cet.‘.effet. .La scolarisation const,itue’ la 
part' la plus importante .dans. ie budget dépense : une part 
fmportante est payé par $‘e- chef. d’exploit.atfon grâce. ..au' 

partie, est prree- sous forme ‘d’un emprunt ‘a l:e 
café, 

dont .une f$hJDA'. "-_ 
(Banque, Nationale du Développement '-Agricoiej a raison de’.7D 000, 
CFA sur.3 mois a 12,s X. 

L'autre partie est payée par les épou.6e.s grace-2. leur budget 
> 

personnel constitué par les bénéfices de l'attiéké et’ du manioc 
prove.nant de leurs propres~.parcelîes~ C'est pour .cela. qu:à 
.certaines période& de l'annee (vacances d’été) ,elle forit~‘beaucoup 
d'ettiéké pour payer les importent6 frais de.scolarité du’ .moîs* 
de septembre .< 1 

L’importance de ce budget-dépense.pose de gros 
au fonct’ionnement de l'exploitation ; 

prob1èmee'qUan.t . 
dès avril 86, i'argent du 

café a déjà été épuisé ,à cet effet *pour ,püyer -les manoeuvres .‘_ 
Dans les trois mois suivants, ce sont les femmes'qui. se sont ~ 
occupées des dépenses.de l'exploitation. 

-Monsieur' A. 
C"est pour, cela .que 1 

a decidé de planter plusieurs hectares de 'pa1mie.r -. 
pour bénéficier de revenus me'nsuels. _..'_. 

b) Monsieur B (70 ans) a- une unique épouse et S enfants. Actuel-' . . " 
lement il n’a à sa charge que deux élèves,' et son petit fils de ._ - 
11 ans, qui vit (3 s,es, cBté5’. 
partie’ de 

Monsieur~ f3. ne- 'consacre 
son budget. é la.sco.larisetion de ses 

-qu’,une ‘.. .’ : 
enfants. Plus-. 

ai 9é que Monsieur A. 
Monsieur 8. a pu 

I6,2 tonnes d,e café c.ontre _ 2;8 tonnes, ..’ 
payer une scolarisation. plus poussée a ses.. 

.enfante. MîS‘ 8 part son fils aîn&, planteur dans 6.0 n vi-llage .. . . L 
d'origine, tous .lee autres ont suivi vne formation.supér~-cure. Il ,_ 
a même envoy6 u~~file~~feire~ ses btudee au ‘Togo,. 

.._ 
puis en France, ‘_ .. 

-a?- ‘. . 
., .. ., , ” _ 

: 

‘, 



. . 

. 

._ 

OprèS lui,avoir payé.ses 6tudes secondaires.dans un lycée privé 
d'Abidjan .qui lui revensient à.380.000 CFA par an I . . . 

&a 
:. _ . 

f&te 
1 : .-_ ‘, : 

ekolarisation parait etTe- une 
.ds 1"ethni.e Attié : ..'~_ 

car&ct&ristique 
-I 

; . . 
"l+?. pays ]AI&5 k4t’csrscterisé pak une .tres forte &olsri-~ .,. ; “- 

- sation. C'est un‘e,des régions de'C6te d'ivoire qui a le taux de. '-. 
.ecolarisation .le, plus eleve. Chaque village ,Aky,d a- son .'4cole;- Les. 
centres les plus important8 ont au minimun 

+‘_ 
.tr'OiS kcol,es'.: (4) . . 

i L 'bcolè 'a-'ét8 
.'1 

; versée au G:.V.C.. 
construite 'grâce Z.uie partiédes ‘bénéCces du café 

[Groupement & Vocation Cooperative). . ' : ; 
\ 

2) .Origine de cette forte scolarisa'tion 

Plusieurs hypothèses sont 6 envisager, dont certaines bnt 
été confirmées par les exploitants eux-mêmes. 

_’ 

'a) L'héritage -. .' 
,’ ,’ *. :, 

" 
oidn Boni. f4) et Affou Yapi [S).expliquent‘que le système,de., 

parenté metriiinéaire-patrilocal, système Caraotérisé par le fait. 
.que. lès- s’nfants vivent dans le ligna'ge de leur- père, mais héri- 
tent de- celui de leur mere, serait è .l,'ori'gine du desintéres- 
sement des. garçons p.our les travaux agricoles. 

“Une .des‘. ‘conséquences les plus’ impirtantes . . “‘d,e 
l’incompsti~ité~ du système d'heritage ‘tradition.nel, avec ‘. 
1 ‘économie de plantation, c’est que lés enfants travaillent de 
moins en moins avec leur père de son v’ivant, -sachent .qu’à la mort I 
de ceiui-ci, ils seront frustrés du fruit de lqurs‘ efforts... 

Litte des enfants se combine’avec la tentante. a 
. 

attitude. .. .A., 
l'extension des plantations pour faloriser'le récours ,a une main ’ 
d’oeuvre étrangère a l'unité domes.tique..'. 

Malgré 
fait du 

l'adoption du Code' civil ivoirien-,. en ‘1964, 
fils le 'seul heritier; on .observe 

,q’ui 1 
encore. dans 

'villages Akyé de.s -adaptations ou des 
lefi . . 

mixages entre système 
d’héritage, Akyé et système ivoirien" C5).? 

'_ _. 

L’étude 
phénomène. 

des deux exploitations montre bien l'ampleur‘de ce 
_ 

Monsieur. A, n’a aucun fils, sens8 .: reprendre 
' 1'exPloitstion. Seule sa fille aînée âgée. de 40 ans e‘st .+estée vivre d.an 
- l,'expl'oitstion.'- A part un f$ls p.lus ou moins désoeuvré.& Abidjan, _ 

tous les autres travaillent.ou poursuivent leurs etudes; Monsieur .'* 
8, quant à lui > a son fils.aîné déjà planteur dans un autre 
village qui pourrait reprendre en main l'exploitatipn à la. mort .. 
de son père; " . . 

.- - '_ . 
b1 Une agriculture fortemént'monétarisée 

Tout, -en étant une 
l'agriculture, 18. psrt '% 

conséquence de’ la monetarisàtion de 

scolarisation, 
importante du budget consacré à ,la " 

pousse.en m&mé.temps les exploitants 'à-.cultiver de. ” 
plus en.plus de- cultures de rente pour faire face a ces.decenses. 
Monsieur A; par exemplé est motive pour planter jusqu’à. 6. ha de .’ . 
pslmier. a huil.e'.au. détriment. des ~Culture-s vivrières, ces ppemiegs ‘lui ,pro 
. n'Ekt @lua d'argent' pour payer. la scolarisation de ses enfants.' ':. 

t, _’ r . 

', (4)': vbir.,Dian BONI ; (5): ~,.voir AFOU :YAl?I. -P* 
-28 f _' 

. -_- : 



c) ia proximité d'Abidjan . . 
. I .: 

.’ Effet 
gr&co 

difficilement quantifiable, 
à: ses.:,Bvontuellas 

la proximiti. d’Àbidjpn;-. 
@soibilit8s d'emplois 

scolarisés, 
pour ie5 .- 

que ce',soit pour les failles (couture, secratariat) ou- ., 
lès garçons, (fonctionnaires... .) peut avoir des qfffets sur les 
décisions. qui pousa,ent les‘explo~itants a scolariser les enfants’ 
jusqu’au secondaire.. .i“ . . . 
.dl ‘Un h~ritage.vieilfesse ',. .: 

' 

Gcolariaer ses 
_' 

enfants peut être un investissement a iong ". 
terme. Aider ,leurs parents, une fois. trouve un. emploi,. paraît’ 
âtre le but de nombreux, jeunes gens,et.jeunes filles, mêmé si une -. 
fois, en ville, beaucoup oublient le viliage au grand regret.. -de " : 
leurs parents. Y’ 

. . 
. : 

Dans certaines ethnies, la solidarit~.communautaire parait .. 
très fo.r.te comme chez les Ebriss: Chez ‘eux les fils envoyés en ‘Y’. 
ville sont 

- 
tenus .de verser tous les,mois une‘ certaine somme a : . 

leur famille. ., : 
, . 

'. I 

e) La déconsidération du travail agricole 
.: 

._- 
.' 

‘La Basse. Cô‘te d'fvoire a un milieu écol.ogique et physique . 
apte à produire des cultures permanentes, et a accès à. une main- 
d’oeuvre ,affluant' en grand nombre d’es pays sahéliens (Mali 'et ' 
Burkina). Cette dernière a permi.9 un désengugement quasi titdl - ‘< 

.dës enfants ‘envers l'exploitation agricole. Cette.déconsidération :. 
d’un travsil pouvant êt're exécuté sans problèmes 
manoeuvres s’,est acc.entuée ,aveC le temps’“;’ ‘..‘:. 

par des .:’ 

. 
Parallèlement; .d’autras facteurs peuvent 'intervenir., -.bien. ..k -. 

que leur interprstation doit atre étudier avec precaution. 
: 

Autrefois loraque'les' AKAN.arrivèrent en C6te d’ivoire vers 
le XVIIIe siècle pour ,constituer,au contact d'ethnies'autochtones 
d’autres .ethnies. dont ce'lle des Attié, l'agriculture jouait un ” 
r61e secondaire, et, -était.prise en charge par les femmes. ‘_ ’ 

-“L’e travail de la terre est. ici -tenu en 
‘banane, 

piètre. estime : . . . . 
cacao, ‘caf&, les plantations aménagées depuis la sebonde 

guerre mondiale. sont loiss&es.'aux soins de manoeuvres .venus de ‘: 
.fort loin, la plupart du Burkina. Jadis, les seuls.; passe-temps’ ., 
convenables Btaient la recherche de l'or;, le trafic .des esclaves,. -. 
et surtout. les escarmouches avec les. voisins. La chasse uux têtes 
était en .honneur et’ les. jeunes gens ,n'accédaient à’ la dignité - 
d’adultes, qu'àprès une telle expédition...", (6)., _ 

_ 

**Pe.u s'oucieux du travail de la terre, 
I 

.auj.ourd'hui laissé à ; 
des manoeuvres, le.6 Attis ont bien accueilli 
voyaient un 

l'acole,., où ,ils '. 

aussi 
moyen d’accéder à’des.bribes de pouvoir,. un moyen -‘, 

pour les jeunes. d’é’chapper au monde,. clos du., village; -La 
s.colerisation est ici très, poussée, 
scolaire, 

p.uisque”sür 1.00 ,enfants d’8ge 
on ‘compte 9'?.blBves, dont '60 garçons.(6). : . : 

;. 
:. : 

'_ 
. 

. r_ 

( 6.1 : voir D. PA~LME p. .zo6’.&,245: . 
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B.. La reproduction de la. force de travail do la femille et 
: 'la reprodu.ction de .l'exploitation. : 

: 
1) L’eutoc~on*ommetion,’ _.. ‘, -’ ‘. ,_ ’ _ ‘,. ‘1’ ” ‘- :. 

: ‘. .' '_ a) Le calendrier.elimentaire _- "' % '. - I.' : _- 
<. ., 

L’Btu’de,du ca1endrie.r alimentaire pendan.t les -mois de mars ,- 
août; mai et -juin a permis d’appré.c$er .la.part. importe’nte de. 
l~autoconsommat~ion familiale. .:. ,.. ,. 

-. ..< : : ',..I ',- .- 
L~aliméntation'de~base konetituée pai le‘ foutou de manioc-et ." 

de banane plantain, l'attiéké et en moindre importance .l'ignsme, I 

est en annae normale. complètement Produite 'par7..l'exploit.ant :et 
._. 

ses Bpouses. 

-.D'a@rès .les deux, schémas ci-contre (no 3 et 4) dressés a‘. 
psrtir des enquêtes,on remarque‘l'importante depense ~ en banane 

.plantain,, entre 2500. -à 4000 F’.CFA par semaine dans les deux I i 
exploitations. En effet,, s-uite',à 1s sécheresse.-de la fin 1985, .,. 

1 les bananiers. n’ont pas produits.’ Il' faudra attendre ,le mois de ._ r 
novembre pour recommencer à récolter, trois moJ$ étant _. 

nécessair.es .après la saison des pluies pour que. les .ba,nanes -’ 
., 

atteignent leur maturité. '. ..I' . 
.- 

Cepen.dant,.‘mise.‘à part cette snnée et les mois où il y a une,’ 
baisse. de 'la production benanière. , :la. part des cultures 

,- .autoconsommée demeure 'importante.* En. 193’7 V. Aryagou (33 estimait 
cette part a-k0 X en Basse Côte d’Ivoi’tie. 

. . . : 

,_’ . . : _. 
,’ 

.On remarq,u,e cependant.que parfois le riz.est consommé, 
acheté, car aucun des .deux 

donc 
exploitants. n’en produit. 'C'est ._' 

surtout. a l'occasion .des.rebas. réunis‘sant beaucoup de personnes, 
" fetes, période des vacances scolaires, ou- de gros . . travaux 

agr+coles nécessitant, beaucoup dè main d ‘oeuvre, qu’on le 
consomme. cors de ce,s repas, il dev.ient très onéreux de fa.ire. du 
foutou banane .'( eu COS où. l'on 'doive .acheter- CE?S~ de.rnièresi,'et,de plus,i 
nécessite beaucoup de temps de préparation. ..,' '. . . 

< L_“igname lui aussi est.parfoi's acheté lorsque les greniers 
sont .&pui.sés. 

Qua&;: au’ manioc il est complètement aut’oconiommé; 
. 

Il cons’- 
titue le repas des manoeuvres dans les champ’s, .qui le consomment _. 
braisé, et celui de; la famille et de ces. premiers -sous forme de 
foutou que l’on .mé'lange à la banane, I ~ 

Lu 6econd.e partie. du budget a.limentu.ire est .co‘nstitué 
les dépenses en poisson et viande, 

par-, .a 
plus l.es'dépénses éventuelles __.- .' 

en boissons lors des fêtes. :’ 
_ 

.: 

L'snalyse des pes6es de manioc pendant i mois dans’ les deux _ 
exploitations .(TAB. S), laisse dbceler de grandes différences..'U. 
quant é la ra.tion- de chacun quotidiennement. Le manioc peséest 1 
uniquement destiné su.foutou du rebas du soir.. . <. .:. _ 

‘. 
Chez Monsieur A. on remarque.que le baids de; manioc 

. 
non ’ 

éplucha-est de 1 kg par personne et par. jour (uniquement pour le 
repas du soir) .- '. : . . 

*.. . ,' -‘-3Q-. p ,y 
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’ 

Base de l’.al,imentati.qn des kttié, le foutou ès-t. une 
pâte de banane planthiri~mélangée aved”du manioc.. 
On le consotie- avec une sauce-.au poisson,ou à i& viande. I : ., 

. 

. 
. 

. 
: ‘32 l 
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Un grenier à Manioc, 

Le manioc ne.se 
.conserve @as plus 
qu'une' semaine une 
fois récolté. 
On peut, les laisser 
en terre plusieurs 
mois,- yoire un&,. 
année., ',, : 

Un grenier à igname:'Uriè fois récoltée, 1'Igname peut se' _ 
conserver su?. des claies pendkit deux années. .. 

. . . : : . 
. :. . 



.’ 

:. 
: 

_..’ 
‘. 

_’ 

Cher.Monsieur B. par contre, la présence de nombreux msnoou- 
vres . (entre-. 3 et 7) .perturbe lss 
plusieurs jour8, 

donnior. En effet, 
1’6pouse de Monsieur‘ .9. 

pendent .... 

nourrir..oar:, 
a ‘achats- du riz‘ pour les.- 

Slle ne pouvelt faire du.foütou pour- 17 personnes: .. 
Mais Il- arrive qu'e,lle utilise autant de manioc.leS, jours ou elle, '. 
n’achété pas de riz, pour un m6me nombre de bouches B nourrir‘. 

.. moyenne par, jour et par-personne-, est de C,SS. kg. 
La . .-. -. 

: *. ,. .. 
: ’ . . ,’ 

La dlff erence’ de’ poids .de manioc’ consomm& entre. ..JéS ‘deux .,. 
famille est à rech8rcher.h la fois. dans la présence des manoeu- 
vres. chez Monsieur M.B.; et dans celle des deux épOuseo -.ch&z 

_ Monsieur A. prbparant chacune du foutou pour, elles-même et pour,. ~ 
leurs, enfant 8. ,Ches M.8.) il n0y a .qu’une femme pour 
l'alimentation de lafamille et des. manoeuvres.- 1’ 

assurer _,., 
. .,_ . . 

. . 

i.1 
Si on prend une moyenne d.e 0,75 kg/personne/jo.ur à laquelle 

faut rajouter. le. poids de manioc consommé dans les champs par ~ 
” les manoeuvres pour le repas de midi, et la. part de manioc. con-’ 

sommse SOUS forme’ d’,‘attiékb on. pe.ut,tater :l d'estimer la super+- 
ficie minimale nécessaire à l'autoconsommation du manioc. On peut :. 
prendre le nombre de.13 personnes.mangeant chaque jour en,moyenne . . 
durant l'annbe- (chiffre .ia modu1e.r en fonction de la 
d’enfants en bas &ge) :.. - : 

présence ._ 

(0,75ipm+pe) x 13 x .36S ='4 745 Kg '+ j 559( pin+pa.).' ". k '1 
avec pm - poids de manioc consommb par les manoeuvres'. ' 
p.0. - poids de manioc consomme sous’..forme. d’attiéké 

.‘si on prend comme moyenne ‘de rendement,‘ pour le -manioc ‘7t/he,. on 
_- ‘. 

. 

peut estimer. qu’il faut au minimum 0,s ha voire '0,75 ha par an et” . 
par famil'le pour 1 ‘aut.oconsommetion. Ii Q?aut multip,lier ce 
chiffre par le nombre d’annbes de. jachères .C.‘I, a 2- ans1 ; soit 
1 ,S a 3“ha par famille.. : . 

. 
bl 'Le'oalendrier agricole en relatIon.avec l'autoco'nsommation 

: 1 : I. ‘. 
L’Btude du calendrier' -des cultures. autoconeomm6eS . 

C shema no 6) élaboré,.,' depuis, 1984..=à partir des ,enquêtes effet- : 
tu& en 1984 (~.par.l.'O.R.S.T.O.lL' ) et en 1986 (.par moi-même O, 

3. ,Y. ,r.;;, ne permet< pas de 
“soudure” 

deceler de 'perlodee .de 
pour le manioc qui.est totalement autoconeomm$, tandis ,. 

qu'il .*n exis.te poUr 1 ‘igname et., la. banane plantain. -.- _. 
,_ . . 

. . En ‘ce qui'concerne le manioc, les exploitànts réservent ':' : 
chaque’ ‘année. des parcellee'que les .femmes travaillent elles- : 
mêmes , une partie est reservée à l'autoconsommation de.le famille 
et des manoeuvres, l’autre au manioc qu'elles:transformeront en ', - 
attiéké. Ile s’assurent d’une superficie suffisante pour 
mentation annuelle, les Périodes de 

l'ali- 
en _ échelonnant mise’ :en 

cultures et de récolte, en',cumulant. des ,varicétés à ,cycles diffé- '. ., ..' 
i rents (6’mois pour 1.'Akama, 9 mois pour le Zoglo, et .12 mois poür :L 

,. le Elonoua 'rouge),. 
liale. 

ceci- afin de satisfaire- l'alimentation, fami-,. -' 
Les surplus sont vendus. _ a” _ 1 . I 

En. général, les parcelles- destinées b l'autoconeommation 
sont distinctes de celles destinées B la. vente (au-rtout en 
ou les exploitan-ta sont lnte’rvenue dans leur 

1984‘ 

sont 
plantation). 'Elles 

prises en charge par Jes’femmes dans le cas .de 
tation de Monsieur A. 

l'exploi- .,_ 
me%e aussi par.Mbnsieur 8. lui-m&me. . _-.. ,. 

, 
De . même; 

_ 2 
leeVparcelles cultivbee en .culturee vivrières 'par I 

les manoeuvres SOUS contrat d’abouean (2/3 pour le.manoeuvrs dans 
_. . . 

.I _ . _ .-34*: . ;’ . - -1 .. 
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ce cas) et d-‘ebougnon, .participent de matiiirci non négligeable .-‘b 
1 l autoconsomomaiion. Maie. on remarque char Monsleur A.. que le 
manioc ‘destin6 b l'alimentation-des manoeuvres. durant..la.rbcplte ., 
du caf4 provient de parcelles moine productives,:où. le manioc -est 
de moin.8 ,bonne ,q.ualit&. '. ,_ . 

: : 
-, 

- 
Il' .y a cependant, comme.en mai et juin 66.un ,problléme de 

manque de.manIoc pour les épou-ses de Monsi’eur A. ‘,pour la confec- 
tlon -de 1"'attiékd. , Bien qu’il y ait du manioc suffisamment sur : 

.l'exploitation, les femmes si elles veulent faire dè l'attiekb ne 
peuvent. en rbcolter- que sup leurs p.,arcelles non deetinies à . 
l'autoconsommation de la famille. Cette annke’, 

leur-- a”pas octroyé beaucoup de 
le chef d'exploi- 

tation ne terre, car. 'i'l les 
destine à sea plantations de palmier. 

21 Les Charges d'exploitation 
. . 

.Le principal facteur de production, la terre, appartient aux 
exploitante, en l'absence d’un système. de location des terres. .' . 

Le budget. constitué ,par'les charges d'exploitatio'n est 
destin6 uniquement aux,paiement des manoeuvres, unique source de 
travail, en. l’absence de toute mécanisation> 'Rarement,.. le;, 
exploitante achétent des engrais pour les cultures de rent'e, & la 
fois par manque. d-'argent; mais aussi dt'encadrement, 

,, . . . Par ailleurs, le prix des productions intermédiaires' et 
des biens d’équipement sont 'élevés et ont tendance a augmenter au 

: rythme d'inflation des. pays dével,oppés.' Ainsi les paysans .n’on.t 
Pas les moyens d.‘autof inancer leur entreprise, Ce qui les, 
défavorise plus, 'c'est leur ignorance. vis-a-vis des diverses. 
possibilités et modalités d’accès aux prêts bancaires2iés à leur 
domaine ,d'activ,ité" (8). . . , 

Chez les deux exploitant&,- lqs ‘charges ,sont très diff.érentes 
car liées principalement a ieurs revenus monétaires. .' 

Etude des dépensesen main d’oeuvre des deux exploitants- depuis 
1904 

En reprenant le calendrier: agricole rec0nstitu.é pour les. 
deux exploitations dePuis 1984, '.j',ai essayé d'évaluer les'besoins 
en, main d’oeuvre pour chaque parcelle en me basant sur : . . 
- 'les normes de temps de’ travaux établis par lé- Memento de 
l'agronome (91 
- le temps de travaux que j’ai‘calculé aupr&,s.des deux exploita- 
tions durant les'3 mois de suivi.. 

.) 

- ;la part ,des travaux effectués par la famille .: par, rapport à 
celle effectuée '..par les manoeuvres. J’ai pris les mêmes ” 

. pourcentages de répart.ition des. travaux agricoles. exécutés en 
1964 durant l'enquête. . . 

Tout en 
.’ 

étant approximatif, ces chiffres permettent de 
donner -une idee quant B 1 ‘importance du août des, charges 
d'exploitations ainsi, que. de .leu,r irrégularité. d’une annae sur 
l'autre. 

. 
A ces temps de ‘travaux,‘. j”ai attribué ‘:- ..- 

- 600 FCFA pour un journalier nourrt.. 
-..9000. FCFA pour l,e sarclage d!un ha effectué ‘par un contratier. 

,031 : voir AFOU YAPI. p*. 17.;(g)-: vo& Meme'nto ae llAgrofiome.'. 
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Tableau n' 7 - A 
. . 

COUTS EN nAIN - D'OELVrRE CHEZ MONSIELX A. DE 84 a 86 

Plakation 
l- 

Défriclie 
+ dassouch+ 

iméros parcelle? 
:voir parcellaire 

’ 

Tableau n” 7 - 8. ; 

. . 

fait par manowvr~ 
7j x 3.3 x 500 - 
11 550 F.CFA 

Année ,986 
. . 

<' '. 

Hanioc ,' 
'--- 

q,, à récol- 
ter 4-0,,6 - 

'_ I 

6 
5 000 CFA 

. 

8 
5 000 CFA 

Récolte ? 

. . 
10 000 F.CFA 

:: '. 
---_ 1 

.! . 
I planter g-O,26 apràs ignare pas,: _. lui même 

de nettoyage : 
11-0.22 

propre 
: 1 sarclage - récolte 2 000 CFA 

I 
9 000 x 0,22 - pour ado consom- 

CV1 ! 
2 000 CF.4 maeion 
sarclage par 

GI16 * après i~"are \ 
Abougnon récolte 112 p""r 

autoconsomrarion 22 000,CFA 

IGNA?CE f.' 

GI11 1 et 2 
1,5 ha , 

donné à 5 (~R*WWJR+ échange du nettoyase de ses~parcelles et entretien de ses. quelques 
palmiers .S.l$ipidonnero?t un peu d'ignames. 

GIx 2 
0.5 ha 

donné à femme ya, village 
lui donnenun peu d'ignares 

GP.ATuIT 

fait par q anoeuvg~ 
15j x 3.3 x 5.00 - 
25 000 F.CFA' 

fait par la famil- 3 sarclageslou fait 'par famille 
le + quelques ""9 2 sarclages en 84 grande comsomation - 116 5ao'cFA 
par n!a""e""re 
10 x 3.3 - 33 

par' ma*oeuvre pour 
90PO(ha)x3,3x2 - vente. 

dont 6 par manoeu- 70 000 "ences suctout en85 
vre 

1.20 ha à récol. 
ter 

0,5 ha à $larrer 
par épouse 

GI1 
0.5 ha 

\ 
15j x 0.5 x 500 
- 4 000 CFA 

7j x 0.5 X 500 
- 2 000 CFA 

fait par, .pDDSeS - 6 000 CFA 
= 122 500 CF. 

Manioc sur vieux ckfé planté par Goura qui.a recepé Abougnon 
GRATUIT 

GI-15 
0.15 ha 

,Hanioc + Igntie sk caf& recepé 'fait par manoeuvre Abougnon 
cairmr 

I*“~~~ 

GI11 4 et 12 
- 0.16 * 022 

Café 8 ha er. 
production 

donne 9 a Gyo donne un peu ipnak à &ava 
GRATUIT 

.: ,. 

- 2 sarclages par 
: bbousao 

parc par Abot+m 

1 sarclage ,. 

. paye par COP .. 

GRATUIT, : 

6 000 F.CF.~ %II g-O.29 6 000 F.CFA Gratuitement lui-même 1 
par aides famil- 
les du village 

GI 16 - ', ,- - 
_ 

GV1 -. - 

ypn&ges ou; 
q a”“e”vzes OU 
. . CA7.P. 

9 000 CFA/ha 
- 9 000 x 8-72 000 

Tout ce qui est vivrier d7autoconsoma& b&.ne, manioc. piments,est fait par lea'fetmrzs ou Abougno"s 

72 000 CFA 

TOTAL depenses 1984 '. /.: I, 19.4 500 CFA 

Année 1985 : 

Café ' :- 
2 sarclages Ab par Abousan 
1 sarclage m.c. 63 000 CFA 
9 000 x 7 -63 000 

Manioc 

GIII 1-Z 
3.3 ha a récol- 
ter 

, snrt1ege 1 
9 000 x.3,~30,000 Wbâchées 75 000 CFA 

60 000 CFP. 

'25 journées dont 
18 ow contrats 

+ cède une parce 
le a planeer d< 
@sis en échan- 

ses nourritures 
- 3 000 F.CFA 

!O journées de W 
?a= an qd en pro. 
iuceion 

8 000 F.CF.4 

G 1" 4 ha 

GIII 3-4 : 0.30 après igname eC ,manioc fait par &pOUSW 
à Pla"cer pas de nec~oyage 

GIII 5-7 - 0.65 donnés 3 Abougnon qui a planté ignare + manioc 

.-- 
2 sarclages 
9 000 x0,3x 2 - - 
5 400 CFA 

GR*TuIT . 
68,400 

0,22xi5?i500 
- 1 750 CFA 

- 1 750 CFA 

GV-1 1 ha donne à'Abougnon qui a recepé ee plancé manioc + ignme TOTAL année 85 
- 150 000 P.CF.4 

1g”ame 0,26 x 10 - 2;6 

GIII-9-0,26ha x 5Ocel 300 CFA' faite gratuiee par COP ) ' par luiméme : P 

GIII-(O-O.33 ha .donn.3 B 

.p,our familiaeiser 

du +illaee lui s donné'4 brouettes 
: 

GI-16-0;3i ha 0,32xl!xr;OO-2500 30x0,32x500=5500 donné à {et& d" daje' 

:- 2 OOO‘CFA 

= 7 500 CFA 

185'000 F.CFl. 
‘< . . 

‘, 

. . . 
i 

,. 
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Je n'ai pas pri6 en compte le. coût de l'alimentation -deo 
manoeuvre5 Journeliers,. Les chiffres ruivsnts (TAE. 7).ne reprh- 
rentent.qua les frais de main-d’oeuvre sans le nourriture.' 

,' . ,' : : _ 
a1 Chez, Monsieur A., -cea coûts.-sont évalues, a : 

194,.000 FCFA‘en .1984 : : 
150.000 ECFA en 1985 

: 185.000 FCFA,,en 1966.. 
., 

. _ 
L'importance de5 dBp.enses effectuées, en 1984. s'explique par :' 

le.nombre d’hs:plsnt$s’en manioc cette année la prace & l'aide du- 
frére. aîné de l'exploitant travaillant à Abidjan. En effet, cette ” 
année ce dernier ‘fut ~Intéressé pour investir dans _ le. manioc 

.voyant l'augmentation des cours de celui-ci: Il paya‘ pendant 
, plusieurs semsinks 6. manoeuvres à 'plein temps. Ce phénomène . - 

montre la présence d’une solidarité,.familiale, mais montre aussi 
l“intér6t des citadins vis-a-vis des profit5 de l'agriculture. .' 

b) Chez Monsieur 6, les.co(its en main d’oeuvre 
.’ ._ 

furent, 
.beaucoup plus élevés :. ... 

_~ - en. ‘1984 : 400.000CFA ,: 
- en .1985 : .382.000. CFA 
- en 1986. : ‘279.000 CFA. 

On. remarque le même phénomène que’. chez Monsieur A. 
.cpand à ,l"importance des freis- entrepris en 1984. ‘. .’ . .’ : 

Cependant , en étudiant 'de plus ‘<’ pres’ .’ ces ‘tableaux’ on : 
.remarquera les différ.ences.de stratégies concernant.Putilisation 

de la main d’oeuvre. Monsieur A. utilise beaucoup les contrats de 
metayage tandis que Monsieur 8. paye directement les manoeuvres.. _ - 

‘Ce sujet sera analysé plus profondément dans le chapitre II. 
. 

3j Les dépe,nses -so&iales 
f . 

Chez le.5 Attié, les funérail1e.s et les fêtes prennent une 
place t,rès importante dans 1s vie'sooiale, ,et les 'exploitants y . 

. . consacrent. be’aucoup de, temps.1 et d’argent. 

L’enterrement ‘du ‘défunt se déroulant le 8ème. jour après 58 

mort, les -fun'érailles peuvent‘durer 8 B 10 jours pen’dant les- . 
. quelles le5 ,parents doivent nourrir et entretenir les invites et 

‘parents proches, leur'payer le voyage.' 
, : 

ia participation’ 
. 

aux funérailles.constitue un devoir et 
passe avantles'trsvaux agricoles. 

En 1984. les funérailles de la mère de Monsieur A. 
coutèrent’en tout 338.000.CFA. Chacun dkt participer aux' frais, 
mais -ce sont. les proches qui déboursent -le plus. et ‘beaucoup ,‘- 
contractent des emprunts pour .faire, .face .b ces dépanses. 

En 1984, .grâce au suivi exécuteauprès des deux exploi.tsnis : .L ’ 
- Chez Monsieur A : 

. en août i'l a emprunté 50 OOO'CFA.'et dép.qsé‘8006 CFA. ,. - 

. en septembre il participa a raison de 10.000 CFA .aux : 
.funeraille5 d,‘un parent. 

~ - Monsieur E _' '. . 
. en juin a dépensé’8.600 CFA pour ies .funérailles d”un ‘; 



parent 
: . . . I ,y< .‘. 

-' 
. èn aoQt il sprété. 50.000 CFA pour les funbrsi~~e~ 'de .lS.' -' 

-mare de Monsieur A 
. en octobre-, il Q d6pens4 24.800 CFA. Oe plua pour les iI 

fun6raillei' de.,kowon'cle .il a pr6t6 200.000 CFA qui devaient 
Ltre rembours6s:oelon les '6éuss%te51Vde ce5 funéraille5. 

lui -" 
. . 

Pour les f@tes de fin,d'annee, de‘.même'le's dépenses aont : 
très importantes.-Monsieur~l3, par. exemple en;décembre 65 débotirsa 
120.000 CFA b !>et effet, ‘, . -_ 

,. .’ .. 
.- 

4, La eucceosion ‘de l'exploitant 
'. 

: -.. . /' 
'. . . Le but 

reproduotiion,/ 
.dea &pioit83nts e8.t &I la.'.fois 

des. moyens de ,production. de 
‘de parme.ttke 1s 

l'exploitstion, ,mais . 
aussi.de vaJoriser ce bien 'pour les gQn&rations .suivantes. 

_‘. fort 
.En. l'absence de“morcellement des terres psr.héritagé le 

taux’ de kcolarisati6n et les rares,possibilit6s -.d'assurer .'-. 
une succession' poussent les~exploitants :à reconvertir lews 

. 

parcelles en culture5 de rente ne demandant pas beaucoup d'entre-, 
tien ‘et pouvant .'être. contrôlée5 par leurs enfants. tout en restant I 
en ville‘. 

' . . I . . 
II. Les buts‘à moyen terme- : les stratégies 

',, ' 
.Pour atteindre les objectif’s à iong terme qu'ils, sè 

. 
sont ‘_ .’ 

fixés,, les exploitants mettent en oeuvre une stratégie à' moyen 
terme. Cette stratégie .se concrétise par des asso1emènt.G . ': 

- culturaux organisés grâce a un calendrier. agricole. Tout change- 
ment de ces éléments au cours des années reflète,soit une volonté 
d’adaptation de l'exploitation à" -des phénomènes éco,nomiques 
(variation des. cours) par exemple ou agronqmiques C baisse.de 
fertilité de la .terre suite. 2i occupation trop .,‘inténsive 

La, ' ., 
des 

*sols,. ..l,' soit ces. changements sont Causés par une transfor- 
mation'des objectifs à long terme de I,'exploitation.;. 

,' 
A pktrtir’ de’,l’étude du calendrier agricole'et des assole.- . 

ment-s’ et rotation.5 de cultures des deux. exploitation5 depuis . ‘. 
1984, j'essayerai '.d'anslyser les'raisons qui ont poussé les 
exploitants à transformer leurs ‘systèmes -culturaux. .. 

Al Présentation des données.objectives . 

1. Le 'calendrier agricole .' .' _ : 
,. 

Les. plantes- cultivées'. par les exploitant5 étudié$.‘..se . 
repartis.sent en deux cstégo.ries‘: 
- les cultures vivrières constituées par le manioc; l'igname, la 
banane plantain; le maïs, l'e'taro.et les légumes,;.. 
- les cultures de rente industrielles const%tuées par le café 
principalement,. lé 'palmier et.le cacao. 

Les nécessités en travail diffèrent selon les 
_ cultures-. En l'ab,sence ‘de .toute 

‘types db .’ ,‘. 
mécanisation, les culture5 

vivriéres demande,nt ,. beaucoup de travail en préparation dé sole‘ 
[igname,par exe,mple) et en entretien (les culture5 21 cycle ,court I_. ,A 
sont beaucoup plus sensibles que les cultures pdrennes aux ’ 
mauvaises herbes) . .’ En ce qui concerne ies culture5 
industrielles, une foi,6 les investisseinents~de départ èxécutés, 

‘. 

,’ ..” 
-,4A-- . . . . .' .' <. ., 
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seule.18 racolte. demande du travail, 
est bien fait.' ,. 

l'entretien aussi lorsqu'il 
; ,' 

: .. ; : : : _ 
: 

a) Lës cultures vivriarér -.- - - -.- - - - - - ~ - - -.__ z. . . ". '. '_ . . . ‘., 
- Le manioc . -_ 

A partir :‘des informations'de 04'ef de 66,:':on remerq.uei ‘1s 
grande ,élaeti~ité des dates ‘de plantation du manioc, .: sur&ut en.’ 

. . 1964 où l'importance. des surfaces cultivees a obligé les exploi-. 
I tanta à'btsler'la plantation. ,. ... 

', . -. 
En’ ganaral; -il existe.2 pariobes plus adéquates’ pour 1s 

plantation du manioc -5 _' : 

- f8vrierLmars-avril, juste avant la grande sa,ison des pluies.; ‘ 
_- se’ptembre-octobre,. avant la petite' saison :des pluies. ',, 

,' 
A pa'rtir de leurs disponibilitas en temps ou en.arpent,. ,106 . 

exploitants choisissent l’une ou l'autre., , 
'. . . 

A .partir 
Ï/ 

.du- tableau ,temps-. de travaux’ pour. chaque . 
culture. ",[tabl.èau no 6), on remarque l'importance de journaes de ‘. ‘. 
travail, environ iO0 ‘journae’s à l'hectare réparties.ain'si : 

- 15 jours pour la.défriche (sauf lorsque l'on plante 
après .l'igname). 

juste ” 
. 

1 ‘7 jours.pour le buttage. . 

- 10 jours pour la plantation. .' _' 
-.30 jours pour les 3 sarclages... .'; 

-7.30 jours p0u.r le récolte. '.. 
.- 

Ainsi à-van t la saison déepluies, les dépenses en -maini 
d'oeuvre sont élevées,et il est 'impératif de sarcler 'le manioc au 
moins 1. mois apras sa ,plantaticin, 

‘ment 
le's adventices poussant rapide- 

dans cette région.. ~On remarque ,a Attié, 
Oébrimou ou 

contrairement a;', _. 
la monoculture du manioc‘pouass les .exploitants. a 

bien entretenir les“cultures, que. les.cultures vivrières ne sont .. 
pas- toujours.’ bien entretenues, I sauf lors.que c’est ‘un .manoeuvre 

,.qui doit sarcler les plants de l'exploitant., en même’ temps. que 
les siennes. En effet?-’ le.sarclape.coûte cher, et toutes les - 
cultures, de.. rente ouvivrières, doivent être nettoyées a1a " 
saison des pluies, Il y a”souvent concurrence entre;cultures b ce " 
s.ujet,. - . __ ., 

Lés. temps de réc‘olte sont difficilement 'kvaluables. En’ 
effet, soit Sa-récolte-se fait au fur et a mesure par les femmes ‘. 
pour l’autoconsommation, soit en cas de-vente par ‘“bâchée” (404 
break) les coût sont de @ OOOF.CFA par cargaison et -la ré,colte . -. 
est effectuée par des manoeuvres contratiers. A raison d.e ‘4 ‘à 5 
“bâchées” par hectare, il faut compter 20. 000 é 25 000 F-CFA. . . . ._ 

- 1.‘~gname: En l’absence d’informations pour ,1984,’ les seuls 1 : 
exemples demeurent. ceux de -86: - . 

. 

* Le cas de Monsieur 8.‘ 
son ‘igname (bete-bete k 

est'a,soez.excep'tionnell car il plante 
variéta tardive] en avril,. alors que ‘1s 

exploitants que j’ai enquetég,le réalise en :juin,. 
. . ~ 

majorité des 
j. ._ à: l-‘.époque- 0% la terre ne -souffre .d.‘aucune secheresse. 

- 
Ensui,te il récolte en fevrier, apras avoir effectué 2 ou 3;. 2 

sarclages. è la machette entre temps’, 
plantation. . . ., :,' 

.dont -1. juste- apras la ; 
: _, 
., 

,-. 
.c ,_ -h3 - * : _ y I, __ .., ', 

: 



Le ..buttage de l’i$name : 20 à 3O’journees-.de travai 

Le.Cuteurage de 1’Igname ” ‘. ; 

244, 

. ., 

1 ‘ha. 
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u’ Le second cas de figure qui se pr6eente -est .caractérisé - 
par'l'association ipnbrne-manioc . C.e sont lea’man.oeuvres ayant dem 
contrats. d”‘abougnon” ou d ‘“abouean” qui le pratiquent. 
aocès .à. peu de terres, 

Ayant ~ 
ils essayent de l'exploiter'au maximum en : 

associant plu(3'iB‘urs cultures. 
: ,. 

Dans lè cas d.e l'i~name planta -dans le' café 
Mqnsieur A., le manoeuvre Gouro, 

rccép6 .' de 

butté 4s 
un’e fois le 'recépage .accompli,..a 

parcelle en février puis planté 1 'igname, don& 
avant la saison des’ pluies: 

bien _'o.~ 
Une foie.les fàuilles.apparentes, il I 

a planta entre les buttes‘les bouturee de manioc, puis des candi-.,“; L Y 
> 

ments c0mm.e le piment: 
: 

‘. 
Cet.avancement de la date.,de plantation de .l'igname tardive, : 

est p-tique parce que ; : 
‘- apres le recépage. le sol ‘a ‘até nettoya par les manoeuvre6 

ayant exécute la récolte ; " . 
- le 

. 
manoeuvre ayant effectué le 

disponible. 
recépage., a 

- 
du:temps _, 

: 
, '- 

-‘L’igname est’ une plante demandant, beaucoup.d’investissements 
en main-d’oeuvre pour la préparation du terrain et .les premiers,. . .' 
e.ntretiena. Après le nettoyage complet de la parcelle 0 la daba, 
demandant environ 20 journées à l'ha,,' c'est le 

: 
buttage qui 

mobilise la main-d.'oeuvre? r il faut compter environ.30 journées. 

L’igname’ est un tubercule nécessitant une terre fertile, 
c'est pour -cela rotation 
jachère., 

qu’on le place.en tête:de après la . . , 
et bien aér.ée.,"Dans la butte; la terre.a até retournée, 

pour un çneilleur développement ‘dès racines. .:. .; 
: 

Chez tous’ les exploitant's réncontréti, 
eta'it reservé uniquement aux manoeuvres, 

le buttage de l'igname‘ '. 
car jugé'.trop fatiguant. '. 

.) Quant à la plantation de l'igname elle est exécutée par les chefs : 
~d'exploitafion, q'ui estiment qu'elle demande u.n certain savoir 
faire, et que les résultats de la. croissance. en.da,pendant, 
ne’-peut pas &t’re confiée, à des’manoeùvres. 

elie . 

‘. 

Quant aux sarciages, leur frequence.depend’ du re&ouvrem.ent ,. .' 

des feuilles de l'igndme. . 

,Combinée à .la plant,ation du mani,oc,' labériode de salion des’ 
pluies correspond a une période laborieuse de l'année; onéreuse .’ 
en main-d'oeuvre où les travaux doivent être exécutas _& 
atPa?E'la saison des 'pluies.-, 

temps, : 

.: . 
'- le .maïs :. . : 

Cette- 
.-. 

culture de cycle court.(3 mois) est toujours 
en association avec le mlanioc où-1"ipname. 

plantée 
El.le n’e .dem.ande 

beaucoup de travail, 
pas -. 

étant donne que l'entretien est dejà assura ‘I 
pour la culture principale. Il est planté en mars-avril avant.: 

;: ‘Y:, la saison des pluies'et.récolté en juin-juillet. .. . 
. 

._I ,’ Il. est souvent.pris en charge par les'femmes ou le8 manoeu- 
vrés .en. contrat d’kboupnon en‘échange de 
culture.principa1.e. 

l'entretien' de la 

. : 
La récolte se fait i la'fois pour 1s oonsommation 'qui 

surtout rese'rvde aux enfants pendant les vacances 
est 

scola.ires. La 
.< : 

-L& . . 1 . 
_’ 

. . -. . 



LES CULTURESASSOCIEES 
*. 

_' 

. 

Parcelle laissée '32 "métayage" à un manoeuvre "abougnon< 

Il y a &nté toutes.les cultures,.dont il'a besoin :, 
. manioc, piments et maPsr une utilisatik maximale de .a terr 

Le fo$.lli des cultures‘associées : cès pkrcelles.demand 
beaucoup d'entretien. 

e. 

en 



: 

.< 

majeure pertie est vendue,en grsine~psr’ saci de SO kg,au marche. 
Les AttiQ ne consomment ,pas le mals iec,’ .il: .lour eit impoosible .-. '.... 
de le conaervor. 

: '. 
- le,bsnsne plantain: 

~_ .: 

. 

Elle "est .plus cultivée. en monoculture, faute de.forêt qui 
permettait d'avoir accès .a des terres riches. I . . 

Les rejets sont plantis’dans l’lgnem8 entre les buttes en 
association, avec des oond‘iments’et 'resteront. ultkrieurement en 
association avec 18 manioc: A la rbcolte du régime, le 'souche 
rejette ce qui permet au bananier de durer‘plusieurs années. Tous 
les neufs mois environ les rejets repoussent-. En Bchelonnpnt l-es 
plantations, tin arrive I ataler les.p8riodes de recoltes, ce qui 
en ann8e normale,(pss de sécheresse comme en décembre 6s) permet 
d'assurer une‘ autoconsommation compléte. Les bananiers sont 
essentiellement pris en charge par le.8 femmes -ou 
,autoconsommés.. 

uniquement 
.< . 

b). Les cultures de rente. : 

- Le .caf&: Les trsvsux agricoles conceiinant leé.'.vieilleÇ 
caféières se limitent à la récolte et à l’entretien (3 sarclages 
par an]. 

En Basse Côte d"Ivoire tous ces travaux, mis à part; le 
sarclage effe.ctué pendant la saison des pluiès,Vsont effectués par' 
des manoeuvres embauchés sous contrat ,d'abousan, <: ,. (la.récolte' .. 
est diviséeà raison d'un tiers pour.eux et 
propriétaire). C'est' lui q,ui.: gère le travail'. 

. . deux tiers pour'le‘ 
Il est donc diffi- ', 

cile d'évaluer le nombre de journees à l'hectare pour la récolte ", ,' 
du caf&, ‘chaque abousan ,embauchant de.s membres. de sa, famille 
des manoeuvres pour l'aider:' En 'général;, 

ou. : 
il. s'occupe '-1 

de 3 à‘4 hectares de caféiers. : 

. 
Lé sarcldie effectué au compte du propriétaire est 'confié à 

des contretiés qui demandent environ 9 OOO.F.CFA a l'hectare.. . 
:. 

'Le récolte-du café s'effectue de- septembre &i jenvier, mois 
pendant lesquels. l'exploitant.intervient peu., mis à part pour,' 
surveiller l’alancement des travaux, et emp&cher le detournement, 
de la recolte par les manoeuvres. '. 

Cependant, d’autres iravëux peuvent être. entrepris. pour. 
l'entretiendes caféiers par l'explbitant : . 

-le recépage,du café qui s’effectue, :après la récolte du . . 
café.; en mars-avril. Il nécessite 1 'embauche de manoeuvres ; 
contratiés payes en moyennes 13 000 F à l'hectar.e, ou.alors ekit 
confié en échange de parcelles à.cultiver à des manoeuvrks. En 
moyenne les. .exploitants recèpent 1 ou .2,hectares‘tous 'les deux 
ans. 

= le plantation de'jeunes,caféiers sélectionnés dans les .' 
espaces laiesés vides dans.les vieilles caféihres, ou alors la 
création de nouvelles plantations de cafés sélectionnés:' 

., ,. . 

de5 
Ce travail nécessite de mettre-en pépiniéré. pendant un an, . 
graines de plants sélectionnés distribués par’ la SAfMACI et 

de surveiller leur crois.ssnce regulièrement. - 
-. .’ 

,. 
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- le cocao: Ls caaso n'est 'presque plus.cuitiv5 Par les 
Attié, 
reste 

18s vieilles cacaoy&ros n;syant pss 5th remplschos. Il ne ' 
plu5 de cscaoy8res a proprement parler, ,, mais des plants’. 

disperels dans- les .cafbiors. 
. . ; . 

Il a 3 a 4 racoltes par an, effectuhes. 
l'exploitant 

entièrement 
et' 

par 
sa famille. Elle5 se. déroulent normale.ment de 

,septembre b.. décembre pour les. ancienne.5 variétes : 
i En septembre petite recolte.de,s cabosses, leurs 

ainsi de.payer le5 frais' de acolari'sstion' '. 
permettant .: -' 

- Fin octobre-novembre grande rbcolte ', 
7 novembre-décembre, derniè.re recollte 

Maintenant j de .nouv'elles 
permettant 

varietes ont, 6té mises au 
d’-échelonner ‘la récolte. s'ur toute 

point 
l'annae, mais ,il : 

n’en existe ps5 encore à.Sonpon-Agben'Attii.. 

_‘. 

- Le palmier. à huile: C,'est une culture de plus en plus 
développ8e dans le village depuis ,1978. Son succès supres des 
exploitant5 est due surtout a la stabilité 
procure, mais aussi-a-ux faibles besoins en 

z des revenus qu'il 
main-d'oeuvre 

l'entretien.' 
pour ,- 

Les investissements importants ‘se font’ la lère année: En 
mars 66,’ Monsieur A. a planté du palmier avec l'encadrement. de 
PALMINDUSTAIE, 

- en& mars-avril, .il dessouche et nettoie la 
raison de $5 journées de travail. 

parcelle à : ., , 

.‘- puis .avec l'aide de vo.isins et d’amis, .i.l effectue le 
piquetage de la parcelle, à raison dk.5 journées.de travail. 

- avec le'. retard. pris par PALMINDUSTRIE è distribuer les 
plants, il resarcle. la parcelle devant 1 ‘envahissement. des 
adventices : 1S journées. de travail-.. . 

- en. mai, il -plante a'vec l’aide d'amis, les ‘plants. distri-' 
-bués par PALYIN&lSTRIE : 9 journées de travail. 

Ehuite, 
cro.isiBre, 

selon l'encadreur .de PALMINDUSTRIE, en période de 
il faut effectuer 3 sarclages par an, soit 45 journées 

de travail. Puis .tous les 9 mois élaguer les arbres, 1 à- 2 I. 
journ8es.: de travail à l'hectare. 

'travail 
Au total on a 100 journées de.’ :.’ 

&.e,f,fectuer la 1Qre année et en annee de croissi&re une 
cinquantaine, non compris la récolte des graines qui s.‘effectue 
tous les 15 jours.,', . . . . 

A 'partir de ces données; on peut dresser un calendrier 
agrico-le global pour .toute l'année.(schéma na- 6). I On 
l’absence de périkdes de chômage pour ,les exploitant,s, 

remarque 
les deux 

moments forts ‘de l‘année coïncidant avec ,lë saison des 
consacrée à la plantation des'cultures vivriéres, 

pluies 
et la saison de 

récolte. du café de' septembre, 6 janv'ier. 
nécessaire de 

Le‘ reste de l.‘an.née il . 
est 

.'récolte, 
continuer les travaux d.'entretien et de 

d“où. leur intérêt' pour des cultures comme. le palmier à 
huile dont la récolte des graines seéchelonne .sur toute 
évitant les. risque5 de manque de main d’oeuvre 

l'année,' 
succeptible de 

survenir dura.nt la Période de grosse embauche pendant.les quatre. 1 .! -, 
mois de la récolte du café. I 

Cependant ;, tous 
exploitantseux-mbmes, 

les travaux ne s0n.t ‘pas effectués par les . . . .' 
,comme la recolte du caf&,.ce. qui pour eux 

peutêtre considéré comme une periode calme. - 
.' 

, ~L-LJ)&. 
. - 
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Fe séchage dy Cacao ’ : 
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De même ce calendrier agricole est..théorique, et l'on verre 
-dans le chapitre sur. les dacisonm, tactiques, que 155 exploitants '_. * 

pour cortsines reieohr ne 18. respectent pas toujours-.‘. ~ . - 

.2).Les’as’aolements et rotations cultureles 
: 

Dans le chapitre 1 de la IIe partie traitant de.l'historique ..' 
des’ systemes culturaux, on a pU appricier. les grandes 

: transformations .qui .y sont.intervenu&Sdepuis l’epoque. de la 
d5forestation.‘ , .' .- .‘ 

i'hiatorique. des deux explpitations permet de.déceler deux 
itin6rairea que j'essayarai'd'analyser dans le chapitre suivant., . 
Gr&ce aux 5uivi5 et tours. de pleines effectués en 1984.et 1986,. 
j'ai essayé de reconstituer leur utilisation des terres depuis _.. 
.1984 [schéma ,n” 91.. ., I 

On remarque trois types de parcell,es : _' 
- les parcelles destinées uniquement aux cultures vivrières, 
- les parcelles dest1née.s uniquement-aux culture5 de rente.(café, 

palmier) _, 
- les parcelles où il'y a sssociation temporsire des deux : 

. csfé recep& + culture5 vivriéres. -. : 

. cultures vivrières cultivées dans les espaces libres 
laissés psr les.caféiers morts. 

a,IfW ,_ <’ _’ 
Il posse e en tout .lS ha : ‘. , 
'S,4 ha ,destinés 'eu‘x cultures v'ivrières dont 2 ont été ” 

r.econvertis en~plamiers 
8,8 ha de vieille5 caféière5 dont 1,6 ont-été recepés 
0,8 ha d'anciennes caf,éi&res plus ou moins abandonnées où il 

a planté du manioc. 

.l..Les parcelles destinées uniquement aux cultures vivrières 

: Le parcelle GIII:.(parcellaire' no. 9) est reservée aux 
cultures vivrières depuis qu'il en a hérité. Aven’t. el.le Upper- 
tenait,' à son oncle q'ui y avait plant& du caf&.. Les .assolements 
sont composés de banane plantain, de manioc, d"igname, de 
culture5 maraîchéres et de jachères, avec en plus quèlques 
pa1mieF.s et caféiers dispersés. Normalement, les.rotations sont 
formées ainsi : 

,jachère - igname’ - manioc - jech5re 
+ banane . 
+ cultures maraichéres ; 

. igname - manioc ‘1, jachère. 

Les as5ociatiori5 et successions -de cultures dépendent 
bit, que se fixe la.pkrsonne qui cultive la parcelle. 

des 
Dans le ces 

de l'exploitation de Monsieur A. On remarque que ‘:. . . 

- Monsieur A.. lor5quRil s’occupe des cultures vivrières, 
clrltive en monoculture, .car cela demande. moins d'entretie'n que .. 
les parcelles où sssociations ‘de. cultures. De plus,, il a suffi- 
samment - de terre5 pour se le permettre. Aussi, les cultures 
vivrières, dont il se charge sont destinéeSa la vente en générai, 
et doivent être récoltées.en bloc. Il" wltive généralement le ’ 

--cJ/- “,- 
. 

’ 



.A:Ç+etie.caf&%re; 
quel&es caféiers 

LES ASSOCIATIONS DE CULTURES : 

i ch+ 
-.Cultyres Vivrières, :. 

;. -_ 
- 
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Dans, les espaces laissés vides : 
de cette caféière, i'exploitant 
a planté du 'manioc. 

, 
. 

_ 
:- ._, 

;. 
I .I 

. 

mainthnt destike'aux cultures viymiè'res' : . 
vigoukeux.'sont 'restés. : : 
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LES CULTURES ASSOCIEES 

l+nane Plantaiti, hllanioc et 
cultures .maraechères' 
plantés entré les buttes .' 
d'Igname. . 

Les mars sont plantés en- 
rangées bien régulières entre 
les pieds de manioc. . . 

_” s 

‘b 

Quelques.vestiges dé'k anciennes 
plantations de palmier à huile 

_' 

, . 



_ I . 

manioc et 1"ignafrk (voir en 84 pàrcel1es.û III i., 2,3,4) _ ‘:. 
._ . . 2 -* .’ .,’ 

_ 
- 

+ Les’Qpouses cultivent des parcelles en cultures vivrière's pour: .' .,_ 

- l’aut~oconsommation,’ : les.,cultures ‘sont pls,nttSec .en association 
,prlncipale ( voir SI iG)‘igname, banane, 

-r 

manioc sprès i'igname' 
cultures marafcheres; puis 

: _. 
- .' , .la vente et,' la transformation’ en attl&ktP :’ ces 
sont Cultiv&es en monoculture de manioc. 

parcelles 
Avec ces revenus, elles 

participent ‘aux dépenses. de scolarité et assurent l'allmentatlon 
,. 

. . 
quotidienne de la famille: [parcelles ‘G III 6,‘pour la lère Epouse 
et G. III 8 pour 1.s seconde). 

+” les manoeuvres.‘Gouro ou Eurkinabé étant ‘des paysans sans terres - 
cultivent surtout pour leur-autoconsommation, et occupent au 
maximum l'espace‘des parcelles et le temps des differents cycles 
des cultures (\roiR GV 1, GI 15, G III 3, GI11 ci): . . 

En ,analysant les schémas montrent l'histoire des parcelles ' 
depuis .198+ ( page 1, ‘on remarque que la rotation,ndrmale des 
cultures; ( où. une jachère de 2 é 3 ans serait nécessaire e't où" 
l'igname devrait précéder le manioc)ti- n’a pas et6 respectée. En 
63, les parcelles de la G III étaient plent&eSen manioc pour 

. certaines, mais,la.plupart6ta;k laissée. .en jachères. <Puis en 84, 
.tout 8. ibté planté en manioc, mise à part la parcelle no 4 plantée 
en igname. Apres la. récolte du. mani'oc.en 85 plutat'que de laisser' 
la terre se reposer, .l'exploitant, a cherché à'utili.ser .encore la 
fertilité de la terre en plantant du manioc, voire de .l'igna.me 
après le manioc, en sachant qu'il pouvait épuiser’au maximum la 
terre puisqu'après il Planterai[t tout en palmier pour lequel la' 
fertilité serait reconstituée grêce aux' engrais chimique. 
Contrairement a la premi&re mise en cu1tur.e qu’il a effectue 
lui-même, pour.son compte personnel, la. seconde moins prometteùstz 
a été 'c8nfiee i3 sf+s epouses,, a une femme du village et aux 
manoeuvres. 

L’année 1984 aété décisive pour Monsieur A. Il abandonne le' 
vivrier de rente pour le.palmier en détruisant Complètement 
lléquilibre de la fertilité-de la terre. Il a.confié. en 85 et 86, 
des parcelles B’ses épouses ou des manoeuvres pour qu’ils uti- 
lisent une derni&re .fois la terre avant que les palmiers 
n'entrent en production, lui-même- ne. consacrant son temps .qu’à 
ces derniers. I 

‘En ce qui concerne, les cultures de rente tels le'café et le 
palmier, le chef d'exploitation a tenté à plusieurs reprise.d'en 
planter sans l'encadrement'de la SATMACI ou de PALMINDUSTRIE, 08r 
cela lui permettait-en même temps d'utiliser la terre pour le 
vivrier.. .. : . 

Cependant, ses essais sont demeurés infructueux. ‘Sur les 
parcelles 9 et 10 de la G IEI.et sur la G II, .il. avait planté en 
.1980 des cafés qu'il avait.lui-même shlèctionnés'. Mais n’ayant 
f-3 répandu d’engrais et surtout s’étant évertué è y planter du 
manioc, les- caf6iers n!pnt pas ,prodults. Il les a tous brûlés ou 
abndonnés. 

,. 
En ‘ce qui’ concerne sem palmiers "s8uvdg'ès~~; bien que : 

plusieurs soient détruits, les résultats, paraSss.ent satis- 
faisants. Cependant; au-moment de leur production,! il faudra voir 

‘. *SS-’ _’ 
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Parielle laissée en jàchère 

L'unique moyen de reconstitution de la fertilité dans le 
système culturale pratiqué en Bas.se 'CotE d'Ivoi&e est la 

,jachère. .Cependant,.h cause du manque‘de terres, les ex$loitants . 
. persistent'à 

au détriment 
cultiver plusieurs années de suite les mêmes parcelles 
de 1~ qualité des sols. 

-5x- 
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5i il ,y a deo diffdrenceo de rendement-. 5ntre’ces 'palmiers SU piecIl 
desquels il a continu6 & planter.du manioc ou de l'ipnamq, et les 
pklmier's encadrbs par‘.PALMINDUSTRIE entre lesquels il est 
interdit' de oultiver. 

- 
2j ch5 D arcelles destinées uniuuement aux cultures de rente 

Monsieur A. possède’2 caféiers 'la GV et la GIV dans les- 
quelles sont.complant4a des cacaoyers. 
caf&ières 

,Ce sant de trhs vieill.&s' 
qui ont 5U moina 30 ans.’ Il a commenc6 ‘A recéper une . 

partie de la GV.en i98S et la GI 15.’ ‘. 

31 ,Les p arcellee où' il v a -a550cisti0n temporaire de 
cultures de rente .et de cultures vivrihr'es ., . 

* Les cultures vivrihres d,ans le caf& recepé.' 
Le recépsge du café consiste à rajeunir les' plants devenus 

trop vieux et’peu producteurs. Il e.xiste deux systemee. : 
- le rec6page "8ystématique" ou toutes les. branche5 sont 

couples à environ 40 cm du sol. 
- Le’ rechpage "tire sève" où on-’ la.isse deux branches pour 

qu’elles produisent le temps que, les autres entrent en production 
à, leur tour au bout de deux années... 

Dans. le, 'ien cas;. 'il devient possible d’occuper la terre 
_ laissbe vacante pendant 2 années par des cultures vivrières'. Sien 

que la SATMACI déconseille fortement de’ p'lanter du manioc d,ans le 
café ,recépé', Monsleur A. ‘plante systématiquement de l'igname et 
du manioc. La .raison,, -qu 'il avance est ‘d 'ordre‘ .f ina.ncYer. .N”ayant 
pas d’argent pour payer le recépàge,. %l préfère donner le ,t,ravail 
à fàire'à un manoeuvre qui en échange.y plante de l’igname et. du 
manioc qu'il partàge avec lui: C'est le cas des parcelles GV A.1 
et GI 1s. : 

a Les cultures vivkières plantées .- dans les,’ cõféiers 
abandonnés. 

LS G II, aut,refkis vieille ceféière ., ‘a’eté arrachée en : 
1975 par Monsieur A. pour y planter des caféiers.qu'il a.vait lui,- .. 
même sélectionnés à- partir de graines prqduites par Ses. propre5 
caféiers. Cependant, ces plantations n’ont pas produit, en 
1 ‘absence d’engrais Sur des terres déjè',épuisées. Il a donc 
décidé de laisser la parcelle à un Gouro qui Cs planté de -1'igname 
et du manioc sous contrat, ‘d’abougnon. 

Actuellement, cette parcelle est abandonnée, car' voyant la 
faible production du manioc, le manoeuvre .est parti et ne l'a 
plus entretenue; Elle est no,yée.dans l'"Eupatorium", adventice la . 
plus ré andu..en Côte d?Ivoire forestière.", 

, ; "'~~~4p~=~gd~a~~er~o~~n~2,~ htoAt ;@cép4;B'. 

- 7,; ha deatinés aux cultures vivrières; 

11 Les parcelles destinées aux cultures vivrières 
(shémas parcellairk nolO) 

‘La parcelle G. II .mesure 4,7S h+ et a été’ defrichde par le 
chef .d'exploitation dans les annaes SO. Il a toujours consacré 
cette parcelle aux cultures vivrièree. Au début, il y plante 
surtout de la banane p‘lsntainj en' association avec d’autres 
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LE RECEPAGE DU CAFE 

. 

i ._ : 

: 

Le recepage llsystématiquelw du café, quoique dangkeux P$ur 
les.arbustes, pe.rmet d'~tiliser'la terre.de la plantation 
pour*les cultures vivrièrea. . . . 
Ainsi,. en échange du recépage du, café et de l'entretien be la 

. parcelle,‘l'exploitant:.a laissé àI.un "&bougnoti" lë droit d'y 
cultiver des cultures vivrières. : . 



. 

<’ 

cultures vivrières-,.- la‘terre étant riche. Puis avec la baisse de 
fertilit6 de 18. terre; il a dû ce 'recoudre à ne planter que ,,do‘ ’ 
1 '.igname ,et du manioc sur jachére. 

En 1980,- il tente de planter sur une petite partie, 1 ha’, “’ 
des cafés s'6l,ectionn~s, ce qui comme dans le cas de-Monsfeur. A, 
se traduit par un échec complet. Il le brûle, mis' a p,art 

1. quelques-uns, en '1984 pourplanter du manioc. .Contrairement a 
Monsieur A, on remarque que Monsieur B gère lui-m&me ses terres - 
et -les donne’ rarement.en.contrat d'abougnon à ,des manoeuvres (mis .' 
A part le temps du cycle du maïs, durant lequel' le manoeuvre 
entretient les "manioc du chef d'exploitation). Cela explique _ 
l'absence des cultures en association,. exceptée la parcelle no 3, . 
où il.8 laissé une f,emme du village planter des condiments et de5 
légumes dans son manioc.. On remarque aussi comme aber Monsieur A, 

que lesjachéres ont 6ta Ecourtées et peuvent même ne plus être 
pratiquéés pour certaine5 sous-parcelles (no 1 l t, no 4 par 
exemplel~ 

Pour pallisr la, baisse de fertilité de lu-terre, il fait, des : 
essais d'épendage -d'engrais sur les ignamas qu'il 'a plantées 
directement aprae la r&colte du manioc. 

Contrairement b Monei'eur A, il a planté beaucoup de manioc 
cette année, ceci mslgr8 la mévente de 85; Il pense que les cours 
vont remonter et.qu'il ne're.ncontrera pas de problèmes pour le.' 
vendre. De même, il a cédé D,S ha(nO '62) .à.sa vieille soe'ur et un 
ha à sa nouvelle épouse pour‘y planter du manioc. 

La parcelle GIII.1.: autrefois .vieille caféière, :rr 

arrachée pour planter 3,15 ha .de manioc en 1984. Ne pouva’nt 
.vendre, il a lais.sé cette parcelle sans.trop'.d'entretien. Il en a 
récolté une partie pour l'autocon5ommation, mais .ie manioc. étant 
trop vieux il devient impo5sibJe’ d ‘en faire du foutou. Se 
nouvelle épouse a commencé a en récolter-pour faire de l'attiéké. 

2) ,La p arcélle destinée uniquement au café . 

Monsieur 8. ,poas&de 4 caféières : 
- la GI de S,7,3 ha dont ,une partie (environ 1 ha1 a été plantée 
en manioc et on banane ‘;. 
- la GV de 2,79 ha- de tris vieux cafeiers qu.‘il e5père arracher ', 
pour planter du palmier ; 
- la GIII.2,. 1,77 ha dont uné peti.te partie à é.té recepée et une .. 
autre a été Plant&e dé bananes et. manioc ; _ 
- la GIV,’ 4,23 ha pratiquement entièrement recepéeS. Monsieur 8. 
fait partie des exploitants qui ont commencé à recéper en premier 
dans le village. Il a débuté en 1982.' N . 

3? Les parcelles' où il v .a' association. temporaire de 
cultures de rente et de cultures vivrières 

. 

* sur caf6 reckpe : sur la GIV no 2 et no 3, 2 ha ont été plantés 
en manioc en 1985 apras'le'recépage des caféiers. Les tubercules 
ont bien’poussé. Ce ymanioc est.destin& uniquement'à l'autoconsom; 
mation familiale ; 

.. 
* la GIII.2. En 1984, i'l a planté 0,s ha-d'igname;puis du manioc .- 
en 1985 sur. la café recepé. 

- 
.' 

,64- ,, ._,, :-_ 
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:Dans ces deux ces, c'egt l'exploitant lui-même qui est 
chsrg& des. cultures, spr&'s e,voir psy0 des ‘menoeuvre~s pour le 
rec&pepa. ” 1 

: 
*a les cultu.res viv'rieres plantées dsn’s les. espaces .vides ‘des’ 
vieilles cafbieres. C’est le cas d’une petite partie de la GIII.2 
-e't' de la GI. Les cafhiers morts ‘n’syant pas. 6th remplaces, ,,. 
l'exploitant prbfère utiliser les espaces llaiss4ts .vides pour 
cultiver des cultures.vivri&res, ou céder,‘commle dans le cas de la' 
GI, la p1ac.e b un de ses manoeuvres. 

. i 
’ 61 Explication des chsnpements intervenus dans - les’ 

assolements depuis 1984 

1. Les. critères économiques : .ils‘ne sont pas les seuls‘ : 
déterminants, mais influent les décisions.. 

.a1 La rentabilité ir l',hectare des différen'tes cultures. 

* Les cultures vivrières 

1 : Le manioc. En 1984 et. 1985, plusieurs'relevés de rendements à: 
' l'hectare ont été effectués par 1 !DRSTDM sur différentes 

parcelles appartenant à des exploita.nts du village., 

Chez Monsieur B sur la parcelle GI1 dont .ls terre est plutôt. 
; fatiguée on a relevé des re,ndements de’ 7,8 tonnes à 1 ‘hectare 

pour du manioc de variétés Bonoua et Akama mélangées.. 
Chez Monsieur A, sur la GI11 on a r'elevé des rendements de-’ 

6,8 tonnes à l'hectare .pour la variété Bonous. : . , 

Sur .forêt dbfrichée, on a relevé des rende.ments atteignant 
17 tonnes i l'hectare. En moyenne les rendements sont de 10 t. à 
l'ha sur le village. On, remarque d'abprd qu'ils sont variables 
d’une parcelle is l’autre, mais qu’ils’ sont en deça des Chiffres ‘. 
avancés par la SOOEPALM s'ur les grands blocs qui sont de 18 à 20 

-tonnes, et ceux de 30 ‘tonnes recoltés à 1 ‘hectare sur les 
parcelles de l’DRSTO.M & Ad,iopodoumé. Ces chiffres démontrent la 
forte beisse de la fertilité,.sur ces parcelles où les jachères se- ' 
font de plus en 'plus rares. 

_' 
.Si on prend comme prix moyen d’une “bechée”, chargeant 

environ 1,6 tonnes(*), 2SOODkFA à 30.000 CFA, on obtient pour 
un hectare, à raison d’une moyenne de rendement de 10 tonnes, 6 
à 7 bechées soit 150 à 210.000 CFA par campagne, qu'il faut- 
diviser par le nombre d’années où le manioc occupe la parcelle . . 
[soit 2 ‘OU 3.ans). On peut estimer à environ 75.000 ,CFA au 
minimum les revenus d'un hectare de manioc. : 

_ 
Dans 'le Chapitre consacré o'ux trava'ux agricoles (pege...) on 

8 estimé à 70.000 CFA le coût des,dépenses 
E 

our cultiver 1 ha .de’ 
manioc. On remarque. qu’avec l'hypothèse asse de 
l'hactare ‘de manioc, 

. 75.000 CFA . 
les bénéfices sont faibles. 

Cependant., il faut prendre en compte la valorisation du 
manioc par sa transformation en attiékb. En’- 3 mois de. suivi ‘,‘, 
quotidien. chez Monsieur A. les épouses o.nt vendu pour plus de, 
100.000 CFA d'attiéké. . 

(ut) JP. COLIN, com. pers. 

+L, : 

: ,. 



Maniocs piantés sur. une 
terre fatiguée. 
pepu$s, 1984, les jachères 
sont de plus en plus 
rares. 
Rendements faibles ,: - 
6 à 7 toties à l'hec'tare. 
( échantillon O.R.S.T.O.M. 84) 

LE MANIOC 

Seaux $ùbercules de manioc 
provenant d'uge.terre~récemment 
conquise sur 1; forêt. ... 

Les rendements à l'hectare 
peuvent atteindre i"7 tonnes. 

( ‘éch'antillon O.R.S.T.O.M. 84 > 



Le Manioc 

A Songho Agban'Attié 1: : 
par contre, d'autres 
impératifs culturaux ne 
permette-c+ pas toujours de 
sarcler les parcelles 
de manioc à temps. 

.U,ne parcelle de Manioc bien 

v 
entretenue .à Débrimou ( Basse-C.. 

1. 
Ce Manioc uniquement destiné à 

1 

la vente 'est la seule ressource 

monétaire des exploitants ,de ce 
village. 
Dès les premiers mois de la 
croispance .du manioc, la parce11 

‘doit-être systématiquement sarcl 

‘1) 

e 

ée. 



. 

2; . L'igname. C’est une oulture curtout autoconsommée. Elle est - 
parfois. vendue en petiteo qusntft&s sur le marché & environ 100. : 
CFA le kiio. Le prix de gros. tourne autour de 30 F/kg ri on prend 
coinme moyenne de rendement 10 tonnes à l'hectare dont on’ retire 
1,5 T ._ pour laplantation des semenceaux, on peut .gagner à ; 
l’hectsre. 8.600 x. 30 = 255.000 CFA dont on.retire environ 70.000 
CFA de frais d’entretien. -. A Attia, aucun des deux exploitants ne 
produit suffisamment d’lgnsme pour la vendre par bachee. 

3. le riz.. Les Attia ne cultivent pas le riz b quelques excep- ’ 
tions .pr&r. Quand ils en font., ils laissent le travail à la. I 
charge 'de manoeuv’res. : 

,, 

En 1983, Monsieur 8. 
.'ie SODEPALM-RIZ. 

svsit cultiva 1 hs de riz encadré par ' 
Il produit 1300 kg soit : 

300 kg pour lui 
jOO kg à 120 ,CFA le kg. qu’il vendit sur le marché libre ,. soi tu 
120.000 cfo. 

Il avait Paye le contratier 70.000 CFA pour les, 3 mois 
d’entretien. Il avait perçu comme bénéfice.SO.000 F. + 300 kg de 
riz. Cette année, il a vou,lu recommencer, mais uucun manoeuvre, 
n’a accepté un contrat à moins de 110.000 CFA. Il s-donc renoncé. 

*Les cultures de rente 

1. Le café: Les caféières,.du ;illsge sont. pour la plupart.très 
vieilles. C'est pour cela que la SATMACI encadre Les paysans' et : 
les' encourage à recép'er les vieux cafékers, einsi qu'à planter 
des caféier,s sélectionnas qu'elle leur distri.bue elle-même. 

.,. 
Le. rendement des vieux caféiers est en moyenne de 400 kg/ha 

alors que celui des caféiero recepés.est difficilement calcu- 
leble car les exploitants ne comptent pas leur production sépa- 
rément, mais d’sprès '.les .encedreurs, ,le recepage permet de . . 
doubler la production. 

Pour 'les caféiers sélectionnes. le rendement moyen des 
exploitants enquêtés est de 12DO kg & l'hectare. Cependant, en 
.pleine production, ils peuvent atteindre 2000 kg‘& l’ha. A raison . _ 
de 200 CFA par kg (prix fixé par le gouvernement) dont il faut 
enlever- 113 pour l’ubousan. : . 

- 1 ha de vieux caf& I 400 x 200 x 2 / 3’ - 53.000 CFA 
- 1 ha de café recepé’ = 800 x .2DD x 2 ‘/ 3 =, 107.000 CFA 
- 1 ha’de café sélectionné. = 1200 x 200 x 2 / 3 = 160.000 CFA 

.A ces revenus, il faut enlever 9.000’ CFA de frais. de 
sarclage à l’ha que ,l'exploitant Prend à-se charge. 0,n a un 
bénéfice net de : 
-. 1 ha de vieux café : 53.000 -.9.000, =.’ _ ;44.000 CFA 
- 1. ha de café recepé : 107.000 .- 9.000 -- 98. 0.00 
- 1 hs de- csfé sélectionné : 160.000 7 9.000 = 151 :OOD. 

: 

Cependant, pour ces deux dernièrs- il. faut compter les frais de., ” 
traitement et d'engreis éventuels. 

2. ‘Le pelmier a huile: Les trois exploitations aup.r$s desquelles. 
j'ai relevé les rendements du ps1mie.r a hulle,sccusent ‘des diffé- 
rentes dues .essentiellement aux soins portbs aux 'plantations,' " 

._ 
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,Une caféière,bien entretenue : 

le feuillage dense des' kféiers ‘ 
empêche la prolifér&tion'des 
mauvaises herbes 'car filtre.les , 
Fayor& du soleil;‘ 

., 

Une.caféière mal entretenue: 

Beaucoup de plants étant morts, 
les espaces laissés vides 'oni 
été envahis par les mauvaises 
herbes. 

~ 
'. 



leur Age btant b peu ‘pris identique; 
: : 

Pour 1985’. - ” 10.1er rioolteit on moyerino par mois 600 kg/ha 
- le 20 .ricoltsit.on moyenne par mois 343 kg/ha 
i la 30, récoltsi~ en moyenne. par mois 566 kg/ha., .’ 

Pour les Ier0 moi8 de l'annhe 06, mois qui sont les. plus 
productifs de l’anri&*. 

- - le ler richltsit en moyenne par mois-: 1079 kg/ha 
- le 28 .r&coltsit en moyenne par mois :‘ 889. kg/hs. 

Le Ier 
prendre 

exploitent entretenant bien sa plantation on peut 
comme rendement .600 kg/ha x 12 mois - .7,2 tonnes’ b . 

l’ha/an. 

Les prix fixds par PALMINDUSTRIE sont d.e 19 F;CFA/kg; dont 
elle retire 1,s F.CFA/kg pour le.transport,' soit '17,s F.CFA/kg 
net. A l'hectare .un kxploitant peut donc gagner par an ‘: ‘, _ 

72 000, x 17,5 - 126 000. F.CFA. . . 

. Dans ‘le .- tableaux representant les coût6 en main d'oeuvre 
(tab; no l,l) on B estim8 que pour',la 1 ère année, l'exploitant 
avait dépensa 79 000 F.CFA b l’hectare en investissement, soit 
amortis sur 20 ans - 4 000 F.CFA. 

.., 

En année de .&roisière, on a estimé è 55000 F.CFA les coûts 
en main-d;oeuvre (45 DO0 F.CFA de 'sarclage + -10 OOOF.CFA pour la 
récolte),' Soit par,. an : .59 000 F.CFA que l'on soustrait aux 
revenus procures. par’ la récolte., On a un bénéfice net’ de 67000 : 
F.CFA /an. ,. . . 

b) ii variabilité des cours'selo& ieo differentes cultures. 

* Les cultures vivriéres : non encadrees par le gouvernement 
(mis è part 1~ riz) elles sont vendues sur le marché libre. Selon’ 
les années ou .les mois, les'cours fluctuent fortement,,. rendant 
précaire leur rentabilité. 

- le ‘manioc: ‘Le graphique no 12 montre la rapide hausse des 
cours du manioc en 83(+ 63 X\ qui est passe de 116 F.CFA {kilo au 
détail] & 199 F..CFA. On remaiqke ensuite Sa baisse continue entre 
84 ‘et .86. . Par 
exemple le prix du kilo de’ manioc en septembre 1963 avait atteint 
321 F.CFA, tandis qu’en février eéqmars 1985 il>était descendu à 
119F.CFA. 

\ 
Cependant, ces.chiffres cerqctérisent les prix au détail sur 

le marché d'Abidjan et ne reflètent pas les ‘prix d’.achqt engros 
air bord du champ: La spéculation des commerçantes a réussi. à 
faire baisser le prix au producteur; alors qu'elle était moindre 
sur le-marché' au detail. 

- l'ipname: D'après les StatiStiqUeS.deS cours de l'igname 
au détail (igneme tardive, variété bête-b8te - graphique en : 
annexe), on rema,rque que les prix de vente au détail restent 

.pratiqueinent stablea; d’une année sur l'autie.. Les variations 
mensuelles demeurent faibles. Cependant, on .remarque qu,‘à -la ': 
période de forte hausse de6 prix du manioc’ .6ur le marché (8Oût ,et 
septembre 83) correspond une hausse parallèle du prix de 
l'igname tardiv.e qui est ‘passée de 165 F.CFA’au kilo en ,juiliet. 

7321 
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S3,.& 237 pu16 211 F.CFA .en‘août et septembre de la même annke. 

Cependant, l'ignama na.prend pas.une’place aussi importante :. 

qua le manioc dans .les as,solamants culturaux.. 'Seule une petite 
I partie ,est.vendue sur le march6 local,. ie reste Btant consomm8 

par la famille. Je 'n'ai pam remarqué un changement. dans la part 
des superficies consacreas& cette culture, mis (5 part en 84 Où le 
manioc a pris sa place an’tPta de rotation. 

*Les cultures de rente 

Les 
l'i‘tat 

prix. du caf&, cacao et palmier b huile sont fix6s par ‘, 
et ne f,luctuent pas, car pour lecaf8 par 
de Stabilisation; 

exemple,. .la- 
Caisse permet de compenser. les variation6 des 
cours mondiaux. 

c) Les possibilit86 de vente de ces productions.. ., 

*Le& culture6 vivriéres 
- le manioc et I'îpnsme se commerciali6ent sur le'. marché 

libre. 'Le manioc est surtout vendues par "bâchées" aux femme6 
Ebrié ,qui achétent au bord de champ’. . ., 

. . 
Parfois les femmes vont vendre en 'petites quantité' du 

manioc et de l'igname sur le marché local ou à des viilageois. 

Cependant la- meilleur possibilité de vente. pour lës femme6 
se fait sous forme drattiék8 : Contrairement à d'autre6 villages, 
tel Debrimou situ à une vingtaine de’km en pays Adio'ukrou où le's ,_ 
femmes possèdent un réseau pour vendre leur production direc- 
tement. à Abidjan, les- femmes d'AttiB vendent localement. Les 
épouse's de Monsieur A., vendent systématiquement leur.attiéké a 
une femme de la SOOEPALM qui le révend an.petites quantités aux 

- travailleurs. L'intér;êt de ces deux cultures.est la souple.sse des 
. possibilit8s de venta tout au long de ,l'année de par leur faci- 

lité de conservation [l'igname sur de6 claies, et le manioc dans 
la terre). En cas de besoins financiers. ils 

-d'assurer 
permettent 

des ventes facilement, 
toujours favorables 

même si les'prix ne sont pas 

Le rit, quant A.lui est encadr4 par la' -SODEPALti-RIZ, qui 
tout en fixant les prix de vente, commercialise la production. 
Tout exploitant signant un contr'at avec cette société, est obligé 
de lui' ve.ndre les 2/3 à 80 F.CFA le kg de paddy. Mais les exploi-. 
tenta préfèrent.vendre le riz décortiqué sur !e marchk l.ibre, car 
les prix sont plus 'intéressants. 

Cette année .la SODEPALM, sous la pression .de la 
Mondiale qui participe au projet-riz, :- 

Banque 
a décidé d'imposer plus de 

restrkotion quant à la vente du. riz des exploitant6 encadrés% . 
: . 

* Les. cultures de rente : 

- Le caf8 et cacao: A Attié, la commercialisation du caf8 et du 
cacao 'passe par le G.v.Ci (Groupement B Vocation Coopérative) . 

.regroupant les producteurs.du v%llage et. de certains campement 8 
uoisins. 

Possédant un camion, le GVC permet de vendre en gros, la 
production totale du caf6 des villageois au mois de février, et 

2P-f. : '. 
I 



Le transport du Manioc i 
Un travail très pénible effectué par.les 
-enfants. Une. charge peut peser jusqù'à..5( 

femmes et les 
1 Kilo! 



aussi peut obtenir un prix avantageux. Bien que la.prix'au kiio . . 
soit fix& par l'Etet.,: 'il, existe une concurrence antre las 
grossistes qui offrant dés prix superleurs. 

A 1 ‘achat, ils payant le .GVC au: prix fixé ‘par’ le 
Gouvernement, puis une foi! cette production vendue, ils uers'ent 
au GVC une ristourne &Valu&e comme la différence.entre 1,eur prix " 
et celui du Gouvernement. Avec cet argent, le G,VC entreprènd des _ 
depenses h caractira l ocial, comme la construction d’une école, 
la création d’une mutuelle..'.. 

- Le. pa1mier.à huile:, Les planteurs encadrés par PALMINDUSTRIE 
ont s'igne un contrat lui assurant le monopole de 1 ‘achat des‘ 
graines. Les camions de la Sociéti passent normalement tous les 
15 jours pour ramasser les régimes récoités. Tous les cinq du 
mois 'le planteur reçoit un salaire. Cependant, un marché noir' 
s',e.st .développ&. Cela permet d'avoir de l'argent plus rapidement. 
Une “hachée” se vend environ à 35.000 CFA.. 

L'encadreur de PALMINDUSTRIE, chargé de surveiller ce phéno- 
mène m'assurait que certain6 planteur6 n’avaient ,vendu qu’une 
seule, fois en une année des regimes de'graines à la ,.Societ.é. 
Mais, ce phénomène. fait face aux. problème6 de ramassage, les 
camions'de la Société étant parfois en panne. .. _ 

B..Les différent6 avantages des.cultures vivrières 

Ce sont les culture6 multifonctionnelles.. 
a1 Elles assurent l'alimentation famtliale (cf., page.....) 
b) Elle6 assurent des. revenu6 monétaire6 non negligeables,, 
surtout pour le .budget feminin [manioc vendu tel quel, ou 
sous forme d’attiéke) 
Cl Elle6 permettent une utilisation plus souple de la main 

d'oeuvre familiale 

a1 

'3. La' disponibilité en main d’oeuvre et les façons 
différentes de l'utiliser- 

La disponibilité en main d’oeuvre ” . _ 

Tout. au long de cette-étude, on se rend compte de‘l'impor- 
tante partic.ipation des manoeuvres étrangers aux travaux 
agricoles, que ce soit pour les culture6 vivrières ou les 
cultures de rente. 

si ‘. depuis la colonisation la migration de6 travailleur6 
agricole6 originaire6 des r5giOnS soudano-sahéliennes ‘pauvres 
comme le Mali ou le Burkina' Faso, ainsi que‘ d"autres région6 
forestière6 comme le, Ghana, est une’ "tradition" ‘et offre une 
abondante main d’oeuvre 21 bon prix, IL existe cependant des 
fluctuations annuelle6 et mensuelles-qui restent problèmatiqu.es' 

'et fragili6ent c56 exploitation6. 
. 

D”autres pOSSibilit56 de travail en..ville à des salaires 
plus ramun8rateurs peuvent detourner les manoeuvres de6 campa.- 
gnes. De m@me la.politique des pays exportateurs de main’d’oeuvre, 
comme le Burkina Faso,peut intervenir dans la raréfaction, des 
flux. 

: 

Il existe de6 périodes de l'année où la raréfaction des 
manoeuvres entraine une 'forte hausse ,des salaires, notamment ceux 

-q-G- .-. 



LA PREPARATION DU VIN DE PALME 
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Quand les palm&erJ deviennent trop vieux, les explo'itan 
coupent pour en extraire le.vin de palme. 
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demandes per les contratiers. En effet, après la récolta du oafé 
en fbvrier, beaucoup ‘rentrent chez eux pour ne revenir. qu'en 
juillet-aoOt pour la recolte suivante. Loe crontrats de sarclage A 
1 ‘hectare peuvent passer du s'imple. au double. C'est malheureu- 
sement & cette ipoque que les besoins en main d'oeuvres eont 
importants, car ils correspondent é la p6riode. de plantation des 
cultures vivrioreo (calendrier apricoie pege...)., 

En juillet-eo0t par contre, 1.e. retour. de5 manoeuvre5 
entraine une forte baisse des contrats. Face i ce problème, ,les 
exploitants ont adopt6 plusieurs stratégies ,: 

- Monsieur. El par exempte attache les.manoeuvres à la terre en 
leur prêtant une parcelle pour. qu'il5 puissfant produire leurs 
cultures vi!vri&res. De même, depuis le mois-d'a'vril, il nourrit 
cinq,manoeuvres qu'il n’embauche pas tous les jours. Même lorsque 
ces derniers travaillent hors de son exploitation, il continue de 
les nourrir. Ainsi, dès maintenant, il est assure d'avoir. cinq 
manoeuvre5 pour la rkcolte du café. Certain5 sont restés ainsi 
plusieurs années. Il n ‘aime pa5 confier ses csféières à des 
inconnus. 

T Un autre exploitant, Monsieur Y. possédant beaucoup de terres,. - 
s’assure à la fin de la récolte du café des abousan qui viendront 
pour. la récolte suivant'e. C'est ainsi que iorsque certains se 
désistent, l'exploitant ne les paye que lorsqu'il5 lui.trouvent 
un remplaçant. . 

‘. 

Ce genre diexploitant, .devant‘ l'ampleur .des travaux 'qu'ils 
doivent entreprendre dans une grande exploitation, ne Peut .5 e 
permettre de supporter des fluctuation dans l'offre en. : 
manoeuvre5., 

En ce qui concerne les cultures vivriàres, Monsieur A. par 
exemple n’a plus d'argent ,depuis le' mois d'avril pour payer se5 
manoeuvres. Tous les travaux de. préparation de5 5015 ont soit été . 
confiés à des abougnon ou abousan, soit à des manoeuvres qui 
seront payés lors de la prochaine récolte du café. Il attend 
l’augmentation de cette offre en main d’oeuvre en juillet, pour 
que ces derniers acceptent ce genre de contrat.' C'est' ainsi que 

.Monsieur A. plante systématiquement son igname ou 5on manioc en 
retard ou ne fait sarcler ses parcelles que s'il a accès A ce 
genre de contrat. On remarque cette différence d’avancement des 

'travaux agricoles entre les deux exploitations.. 

b) Les besoins en main d'oeuvre selon les differentes périodes 
de l'année par type de contrat’ 

. 
Les besoins en main d.'oeuvre dépendent à- ia fois des’ 

exigences culturales, mais aussi -des possibilités de la 'famille 
d’y participer. . . 

1. La main d’oeuvre étrangQre : les différents types de 
contrat8 (10). . . 

* eboussn : 'terme d'origi‘ne agni-ashanti signifi,ant partager en’ 
trois (bou : diviser ; san : trois) 

Ce type 
soit 

de contrat a été introduit récémment en pays Akyé : 
par le5 Burkinabé ayant.travaille au Ghana ou’ par de5 

_. . 
jro) : voir AFOU YAPI p. 253~&-,.254. -y& 



emigréo Aky6. Le manoeuvre est payé au timers ds la récolte 
produite: sur 16, parcelle .‘qu’on lui a. csdie; Il. n’a‘ ni'. 
responaabilité‘de gestion, ni pouvoir de déc:LTeion, mais possède 
une certaine.libert&'.dans la réalisation des tlohss ~fixépr. Le 
manoeuvre s’engage i exercer des travaux d*entretien~: et de 
récolte sur une portion de plantation de café d&jà en production.'., 

* abougnon : divisé en deux 

Même type de contret, mais la récolte est partagéeen deux. A 
Attie, ce type de contat est utilisb uniquement pour les cultures 
vivrières. Cependant, dans des zones où.les- cafeieres sont trés 

P=u productives, comme à Diapé C zone d’Adoplé1 , le5 muno,euvres 
refusent les contrat d'abousan pour la récolte du café et exigen t ". 
des contrats d'abougnon. 

* les journaliers ~ 

Ce sont des manoeuvres payés,& la journée, pour des'travaux 
temporaires. Ils sont nourris et‘mal payé5 (,SDO CFAjjour). 

-. 

* les contrsctuels 
. 

Ces manoeuvres n-e travaillent pas de'façon‘continue dans une 
même exploitation pendant une campsgne agricole. .La retribution 
.varie avec la .,spécificité et. l'importance de lu t8ohe préela- 
blement définie. Le statut de contractuel, est un statut tempo- .' 

.raire toujours combiné avec un statut permanent par ailleurs. Les 
manoeuvre5 d’une exploitations sont principalement des abousan ou. 
des Sournaliers et 5ub5idisirement contractuels. .D'une manière 
générale, les manoeuvres ne deviennent contractuels que pendant 
les périodes creuses pour. effectuer les travaux de désherbage. 
Les exploitants'les jugent trop coûteux.’ 

En 'général les exploitants définissent les statut5 en. 
fonctio.n de plusieurs critères : 
- coût 
- besoin ou non de contrôle ._ 

- les rapports de.force : il faut discuter au préalable le prix 
et le travail. Dépend de l'offre et la demande en main d'oeuvre. 

Les contratiers par exemple coûtent plus cher que les autres 
mais. ne nécessitent pas de contrôle de la part des ,exploitants, 
contrairement au journaliers qui coûtent moins cher.. L rabougnon 
et l'abousan coûtent plus cher. que le journalier, mais déchargent 
complètement‘ l’exploitant qusnt & l'organisation des travaux à’ 
entreprendre. 

Dan5 -le calendrier agricole 0n.a détermine les fortes 
périodes des trsvaux agricoles. Pour y remédier le5 exploitants 
doivent choisir les types de contrat5 les plus adéquats 2i leur& 
possibilités financières. Entre les deux exploitations suivies, 
on remarqué une grande différence quant è l!utilisation de cette 
main d'oeuvre. Monsieur 8. n'emploie, mis è part le cas du maïs, 
que de.5 munoeuvres qu'il paye. Monsieur A. par contre embauche 
beaucoup de manoeuvre5 avec des contrats.d'abougnon qui tout en 
plantent des cultures vivrières entretiennent ses 
(tableau n013). 1 

plantations 

-,Y3 - 
. 
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I3ESolFS EN MAIN D’OEUVRE POUR LA CULÏURE DU MANI OC 

daprés un échantillon d’enqu.êt& effectubes l-5 jours par mois 
de Mars à fjecambro 1984 p"r I'O.R.S.T.0~~: '. 
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2. La main .d’oeuvre familiaie 

En 1984,. à partir du ruivi effectuh Par l'ORSTOM, j'ai 
remarque 

‘I 
ue,la moiti&' des journbes avaient BtB an moyenne effet- 

tude .-par les chefs d’.exploitation et. leur famille. Cela montre . . 
. l'iwortan*e partïcipa%ion des mmoetivses aux travaux agricole&; 

Chez.Monsieur A. sur l'échantillon de 6 mois : 
- 10 96 des journées de travail. fuient, effectuéspar’ Monsieur A’ 
- 36 X des journbes ‘de travail furent effectuéspar’ses épouses 
tout en sachant que les jo~rnéés.de travail de ces .dernières ne 
valent pas celles effectuées par les manoeuvres,~puisqu'elles ont 
la charge de la maisoo 
-. 7 % des journées de travail ont été effectués par les enfants 
- 46 % des journbes de travail ont .btB effectués Par les 
manoeuvres. 

Chez Monsieur 8.. la participation des manoeuvres est plus 
importante car il ne possede qu’une dpo‘use. 
- 15 % des journée’s de travail furent effectués par Monsieur, 8. 
-23%. 0 ,I son épouse 
- 7% 0 *t son fils 
- 55 % 11 0 les manoeuvres 

. 
Cette faible participat.ion de la famiile est expliquée tout 

dU long, -de cette ‘étude (importance de la. scolarisation, êge 
‘avancé des deux exploitants, obligations sociales...]. On remer- 
que de même que selon les périodes de l'année la participation de 
la famille varie beaucoup. Bien que le suivi d.e 64 ne soit qu’un 
échantillon, il donne une idée des rapports de force entre les 
manoeuvres et le famille. 

Chez .Monsieur A 
-- en avril la participation fut de 70 % 
- en juin 0 76 % 
- en juillet IV 53 % 
Y en aoOt II 53 % 

* - en septembre " 24 % 
- en octobre II 
- en novembre F,' 

83% -' 
50 % 

En ju,illet-août la participation de la famille. fut ‘plus 
faible en raison des maladies et des funérailles. De même, elle. 
correspond à une phriode où les manoeuvres reviennent au village 
pour le sarclage.du ca.fé et du manioc. 

En septembre, c'est la grande partit5ipation des manoeuvres 
pour la récolte du. café qui fait baisser la participation, 
familiale aux travaux agricoles. En plus une des épouse était 
rentrée 'dans son village. d'origine. 

c) Les différents type; ‘de travaux selon les travailleurs 

A partir des schémas no16 représentent la- répartition des 
travaux selon les travailleurs,qu'ils apartiennent A la familie j 
ou soient des manoeuvres,. en-1984 et 1986, on remarque : 

- une spécificité des taches : I 

. la défriche et le nettovape des-parcelles sont entièrement 
exécutés par les manoeu.vres, quelles que soient les cultures.. 
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. le sarclage est principalement effectué par les manoeu- 
vres, selon la superficie des parcelles .et de l'urgence des 
travaux. 

En 1986, ohet Montieur 8. ‘ce ront les menoeuvros qui o’en 
sont Charg&e que ce soit pour l'ipname, le manioc ou le cafk. 

En 1984, il E@&tait chargé avec sa femme et son fils d’une, 
partie des travaux parce qu.'il n'avait pas lns'moyeno de payer : 
des manoeuvres au mois de marc. .En tout :les manoeuvres execu- 
‘thrent.70 % des journees’de sarclage. 

. .le buttege de l'igname est essentielement exécuté par les 
'manoeuvres. 

. lap. lantation de l'igname et du manioc. Varie selon .les 
exploitations et les cultures. En géneral.elle est effectuée par; 
la famille. 

En 1984,. chez Monsieur A. la plantation du manioc fut 
effectuée : 

T 13 X par les manoeuvre5 
- 6 K par les enfant5 
- 66 X par les épouses 
- 9 X par le chef d'exploitation 

tandis que cher.Monsieur 6. 
- 36 X par les'menoeuvres 
-, 19 % par 'les enfants 
- 36 % par le chef de famille 
- 9 % par son épouse. 

‘. En 1986, la plantation de l'igname fut entièrement exécutie 
par Monsieur 8. aidé de son petit.fils. Il ne laisse jamais les. 
manoeuvres effectuer ce travail c'ar il estime qu'il faut le ,'. 
savoir faire. De.même cette année, le manioc a été peu planté par 
ies manoeuvres.. 

. 
Ce phénomène .peut s'expliquer b la fois par la ‘spécificité, 

de cette tache requérant un soin particulier, toute la récolte en 
dépendant, mais aussi à cause de son caractère symboliq,ueT- 

. la '. récolte : la récolte du manioc est soit le fait des 
femme5 quand il est destiné a la consommation, ou a la transfor- 
mation en attiéké, soit des manoeuvres lorsqu'il s'agit de vendre 
en gros par "bâchée". 

. .la transformation : .que ce'soit pour la.fabrication de 
l'attiéké ou de l'huile de palme, e,lle est spécifiquement .une’ 
activiti féminine. 

4. La politique gouvernementale 

En Côte d'ivoire le gouvernement mène une politique.agricole 
de développement des cultures de. rente tels le café-, le cacao, le 
palmier, l'hévéa et l'ananas.. 

Il opère b deux niveaux.: 
- par la création de grands blocs cu1tursux gérés pr des 
Sociétés mixtes ou d’Etat ‘. 
- par.l'encadrement des plantations villageoises. 

En ce qui concerne les’ cultures.. vivrieres, malgré la 
politique d’autosuffisance alimentaire menée depuis les années 60 
seul le riz a vraiment été encadre. 

- .*dLt- -. 
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4.1. L’enoadrement de nouvellea culturer de rente 

a). I.e palmier 21 huile: Cette.ou.ltur-e s’est surtout dev'eloppbe 
depui5 les annees XJ en Basse CBtcr d'ivoire grhce A.la SOOEPALM, 
puis PALMINDUSTRIE, danm les plantations villageoises. Maintenant 

. . la ‘SOOEPALM se charge d’encadrer lea cultu,rem vivr$&res dan5 le ' 
cadre de la politique d’eutocuffisanoe alimentaire. ., 

Avant les enn&es 70'et tout.particulièrament 1978 date a 
'laquelle PALMINDUSIRIE a pris le relais, 
daient ‘dB jd 

certains paysans po556- 
des plantations.de palmier qu'ils géraient S'0U~lS. 

Mais b Atti6, ils ,n'Qtaient pas nombreux, les plantations se- 
trouvaient au bord de la lagune chez les populations EbriB. . . 

. 
PALMINDUSTAIE par l'interm6diaire d'encadreurs- sélectionne 

un nombre dbterminé de planteurs désireux de planter du palmier, . 
chaque annae. Cette annee, les quotas ‘de mises en culture ont 5té’ 
de 20 ha pour la commune d’AttiB.’ . 

Les 5o,llicitations' des planteurs auprès de cet - organisme . 
sont très impqrtantes depuis quelques années, vues le'5 possibi- < 
lit65 financi&res qu"tl: apporte [voir paragraphe précédent)., 
c’est.pour cela qu’une sélection s'impo5e. 

A Attia sur 200 demand.es 20 ont bté retenues, les critères. 
de sélection sont les suivants i ,. 

- il ne faut pas qu'il y ait de litiges de propriété 
-‘il faut un minimum-d-e superficie de terres, une partie: 

devant être réservée pour les cultures vivrières 
- pour les exploitants âgés de 45 ans; il feut’un héritier. 

de préférence travaillant la ‘terre-avec son père et censé 
reprendre l'exp.loitation-. Ce dernier doit lui‘ aussi. signer‘ le 
contrat. 

Ce 'problème de l'héritage est crucial pour 1 ‘avenir des 
plantations. Il existe beaucoup de cas où les héritiers s’étant 
disputés les terre5 21 la mort du père, 'les plantations non entre: 
tenues ont eté reprises en charge par PALMINDUSTRIE. . 

De I même : lorsque ,l'héritier.. est fonctionnaire, les 
plantations sont mal entretenues .et délaissées à des manoeuvres. 

Il faut -bien .nettoyer et dessoucher le terrain avant 18" - 
di,stribution des pl,ants, et surtout ne pas s’enteter à planter de 
culture5 vivriére5 entre les palmier pendant ‘la lère. annnée de 
croissance. En effet au début PALMINDUSTRIE permettait aux 
planteurs de planter des cultures telles l'arachide ou le manioc 
entre les-'palmiers: c 9 m,séparunt chaque plant. .__ a condit1o.n de 
laisser 2 m de chaque côté): 

Mais les gens n’ont pas,respecté ces normes, et il est, 
maintenant interdit de planter quoique ce soit malgré le carac- 
tère enrichissant de certaines cultures telles’. 1 lerachide qui 
p.ermettent à la fois de fixer l'azote dans le sol, mais aussi . . 

d’empêcher les adventices de pousser. 

L ‘encadrement de, PALMINDUSTRIE consiste à distribuer' les 
plants de .palmier avant .la saison' des pluies et lès engrais 

.‘jusqu’b ce que les plantes produis.ent. 

.-8s- .<. " 
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Une culture en pleine, 
expansion depuis une 
dizaine d'années. 

.Palmier à Huile : 

Peu d'exploitants s'y 
intéressent . 

' 



De m6me il prête de l’argent. pour payer dem manoouvre6. 
Avant il5 distribuaient même des primes d'entretien pour payer le 
oorclsge mais beaucoup les ont d6tournier è d’autres fins. 

En annas de production PALMINDUSTRIE collecte les régime5 de 
'. graine tous les 15 jours., un .contrat de monopole de vente ayant 

&t& l ign6 par le5 planteurs. 

'bl ‘L’hévaa:, Encadré par la SAPH’, l'hevéas n’a pas. beaucoup 
de succès à Attie le.manque de connaissance de cette plante 
rendant sans doute le5 exploitante mefiants! 

cl Le riz: Parmi les m,esures .entreprises pour atteindre les 
objectifs de la, politiquer d'autosuffisance. alimentaire, le . . 
gouvernement ivoirien'aveo l'aide de la Banque Mondiale,' a lanck 
un programme riz. 

.En effet, depuis l'urbanisationaccelerée observée en Côte 
d'ivoire, une carence en produits alimentaires de base se fait 
sentir. Le riz,aliment facile à.préparer et plus adapté à’ia vie 
citadine, était fortement sollicite par ces d.erniers.’ .Face aux 
importations grandissantes, le gouvernement a donc poussé les 
planteurs à introduire cette culture dans leurs ,assolements. 

,' 
La’ SOOEPALM-Riz,est chargée d',encadrer les paysans en leur 

donnant dessemences sélectionnées, leur enseignant les méthodes 
culturales du rit sélectionné, fournit les engrais et assure 
l'achat du paddy. 

Grâce à de5 réunions d'information dans les viilages, les 
e.ncadreurs sollicitent l.es planteurs ZI 5"intéresser à. cette 
culture. " 

.- 
Cependant les exploitants d’Attié s.'intéressent peu a cette 

cuiture. Cette année sur les.12 recensés,' i. seul Attié et 3 Mossi 
ont vraiment planté. Les raisons en sont nombreuses : 

. - le riz ne rentre pas dans' le système alimentaire ‘des 
Attié' sauf en periode de, manque de banane ou lorsqu'il y a une 
population importante à nourrir dans les familles. 

- ils n ‘ont Pas l'habitude de le 'cultiver et doivent 
trouver'des manoeuvres pour le faire. 

- C’est une.culture (surtout les variétés sélectionnées) qui 
demande beaucoup d'en,tretien et une surv.eillance constante contre 

.les prédateurs. 
- C’est une, culture qui n’est pas rentable si les coûts ‘en 

manoeuvres sont importants. 
demande des terres de bas-fonds’ 

i est sensible au manque de pluies 
: 

La SATMACI impose des normes de cultures pour ces variétés 
sélectionnées fragiles: 

- exige des semis en poquets et non à la volée, 
-,exige un intervalle de 20 a 30 cm entre les poquets a 

raison "de 4 à 5 graines par paquets, ‘_ 

- exige deux sarclages par campagne, 
-, exige que les' rangées 8oient bien alignées, 

mais ces normes ,sont rarement respectees. 

-w- 
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4.2 L ‘encadrement pour l'amélioration des aultures d+jà 
exi5tentesl 

Le+ rendem.ents des vieil1e.s caféières sont troc; faibles 'à 
Attia = 400 kg/ha. ’ C’est pour aela que le, gouvernement a chargé 
la SATMACI d'inciter les.planteurs à ameliorer les rende,ments de 
cette culture-, principale source.de .richecse du pays. . 

Depui5.1960, 
du cafe. 

la SATMACI encadre les payeans pour le re.cépage 

Cette pratique permet de regénerer des-plant 
vieux en coupant : 

s de café devenus trop .. 
. -.tout.es les branches : recépage "systématiquel~' 1 

- toutes les branches, sauf deux : recépage lltire-sèvell 

La deuxième méthode est plutôt conseillée par la SATMACI. Cependant, -_ 
certains adoptent la première, comme MonsieurA. dont les cafés sont 

.-très vieux.'Aussi, la terre étant libre, cela lui permet d,'utiliser, 
son champ, pour planter des cultures vivrières. 

: 
Mais planter, du manioc dans, le caf6 recepi n’est pas bon car 

le manioc bpuise la.terre e’t ne permet pas aux plants de café .de 
l e developper. 

Cependant‘ M. ‘A. tout en avouant lui même que‘le manioc ne 
doit'pas être cultive dans le caf6 recepe, le fait quand-même. 11: 
a besoin de. terre5 nouvelle5 pour 56s cultures vivrières 

manioc) et cela'lui permet de laisser la terre à un 
(igname 

et abougnon 
qyi en même temps lui recèpe son café. Ainsi, .il 'ne débourse pas -' 
pour la' main d’oeuvre. 

Selon les critères de la S.A.T:N.A.CnI., seules les 
j caféières de 3 à 15 ans peuvent être' sélectionnées. Mais à. 

Attié toutes les caféier88 ont au moins 30 a.175 ,car la,forêt a été 
défrichée entièrement depuis-cette époque et toutes les caféières 
sont très vieilles. Alors la' SATMACI accepte de. receper 
vieilles caféières. 

le5 ._ 

.donne 
Pour pousser les‘exploitants à recéper, elle 

20.000 F CFA par ha plu5 des outils pour ie 
cela ne motive pàs les paysans, 

recépage.'Mais, 
car l'argent e5.t donné avec 

beaucoup de retard, à la période de recépage ; i.1 s n’ont 
toujours l'argent pour payer les.manoeuvres. 

.pa.s’- -. 

C’est. ainsi que beaucoup-se désistent au moins les 2/3 
chaque année ._ Beaucoup ont peur qu'en coupant les branches le 
café ne ‘repousse plus. D'autres lorsqu'il5 voient leurs caféières 
en fleurs ,hhsitent à les coup’ek. 

Le recépage est cantrblé par une.commission composée : ‘_ 
- d’un représentant de Sous-Préfet 
- d’un représentant du Secrétaire Général du POCI 
- d'un.représentant du Ministère de l'Agriculture 
- d”un représetant de la SATMACI; .’ 
et ensuite le'cadastre délimite la surface recepée. 

A Attié le5 gens recèpent plus que’la normale.Entre b3 et 66 
16 elrplloitants ont recépé 33. hectares, 

. 
._ 
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LE RECEPAGE DU CAFE 

Le re'cépage lfsystématique" 
consiste à rajeunir.l'arbuste 

en cnupant le,t'ronc'à environ 
40 cm du sol. 
Au bout de 2 ans de nouvelles 
branches pousseront et produi- 
ront beaucoup plus de fruits. 

Le recépage permet, de doubler 
les rendements- des caféières 
devenues -trop vieilles. 

-<. 

‘_ 

Recépage 11'tire-sève19. 
On coupe toutes les branches 
sauf une qui continue de 
produire. 
Cette technique est plutôt 
conseillée, car abime 
moins les' arbustes. 

a- 



Lé probl‘ème de rocepage est qu'il faut attendre 2 ans avant 

que les plants entrent en production. Donc il faut avoir une 
plante suffisamment importante pour pouvoir. se passer de-2 a&s de 
r,écolt&. Cependant, certains ont hésitk longtemps. avant de 
recéper. Ils attendent de Voir le résultat de‘production chez 
leur voisin, avant. de couper leurs caféiers.. . -. 

b) plantationsde cafés sélectionnées . 

La SATMACI donne des pla.pts de caf é’s sélectiohn6s. aux 
paysans. Cette variéte permet ,.. d’atteindre des rendements de 
l'ordre de 2 006 à 3 000 Kg à l'hectare, ce qui est 5'à 8 fois. 
supérieur 5 ceuxdes vieilles c.aféières ( environ 400 Kg / ha ). 

Beaucoup d'exploitants tels Monsieur À et Monsieur B.ont entrepris 
de planter des caféiers selectionnés-silr des terres fatiguées, 
anciennes -caféières ou parcelles de cultùres vivrières épuisées 
par l'écourtement des jachères. 

Aubou,tde2àJans, ils se rendirent compte que leurs plantations 
ne produisaient pas, ou très,peu; Ils les arrachèrent et ne.gardèrent 
que les.pieds les plus vigoureux. 

Cependant, il existe deux types de caféiers selectionnés : 
- ceux distribués par la'S.A.T.M.A.C.I., 
- ceux sélectionnés par les exploitants eux-mêmes à partir 

de leurs propres plantations. 

Dans le premier cw.' si les pieds> sont plantés sur des vielles 
jachères,, les résultats sont satisfaisants. 
Tel fut le cas de Nlonsieur Y qui a;planté 4.hectares de caféiers' 
selectionnés sur une'terre récemment.conquise sur la forêt, et 
atteind des rendements de 1,I hectares des les premières .années. 

lXonsieur D quant à lui, récolte.lui-même s,on caf6 qu'il a planté 
sur une vielle jachère. Après quelques années de'production, il 
obtient des rendements de. 2,'4 Kg à l'hectare. 

.' 
Dans le'second cas, 1"absence d'ui: encadrement adéquat (maîtrise 
des 'intrans, entretien . ..). les exploitants livrés à,.eux-mêmes 

réussissent rarement à créer des .nouvelles palntations de cafés. 

Les essais infructueux de Monsieur A et de $Ionsieur B,en sont-la 
preuve. 

: 

4.3 Motiver les paysans. 

La Coupe Nationale du Progrès est un concours organisé chaque 
année par le Gouvernement, et est do.stiné à motiver les planteurs 
pour qu+ils cultivent mieux, p roduisent selon certaines normes et 
pratiquent des cultures encadrées tel que le riz. 

C'est ainsi que IVIonsieur B, eti IgSI, ayant planté du riz, avait 
gagné un prix en argent. D'autres reçpivent dés outils, mobylettes.., 

. 
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‘. LE CAFE * 

Le.Café Selectionné ne produit bién que sur les 
terres laissées longtemps en jachère. ,' 

Cependant,, les rendekents sqnt beaucoup plus 
élevés que ceux des Café habituellement plantés: 

,2 à 3 tonnes à l'hectare contre 400 Kilos 



4.4 La politique ‘de Crédit . . 

L8 BNDA (Eanque Nationale du Développement Agricole) assure 
des prêts a court terme aux payssns. 

Par exemple ,au 'moment de la rentr6e scolaire, pério d e fort 
onéreuse pour les exploitents, la’6NDA leur prête 50 è 80 qoo 
F.CFA à 17,5 % pour.3 mois. 

4.5. Fixationdes prix des cultures de rentes 

Le prix du café cacao, rit, graine de’ palme sont fixés par 
l'Etet et permettent aux paysans de ne pas subir les fluctuations 
des cours et d'enrayer-la spéculation. 

5. Les critères agronomiques. 

On a vu dans l'analyse des rotation5 et assolements 
cultur8ux, les grands changements depuis 1984. 

Cette dynamique de roconveroion de culture;, a su,rtout été 
causée par le problomo do bsimsm de fertilié do la.tmrre; _. 

. . 

D’une part,en ce qui concerne le5 culture5 de rente tel le 
oafi, ce problbme 85t cruciale. Autrefois ,unique . source de 
revenus monétaires, le caFé: perd peu a. peu de sa participation ,. 
dans le budget familial. . 

La baisse des rendements due à un vieillissement de.6 arbres 
et une baisse de la fertilit6 d'une,terre Epuisée non fertilisée 
par. des engrais a pousse les exploitonts b reconvertir ieurs 
osféieres ou a le5 rsjeunir. 

Sur 5 exploitants enquetés ayant plante du palmier ; les 
terres étaient autrefois 'plantées de.café. 

-1aarraché2hadecafé. 
- 1 a arraché 2 ha 
- 1 --- arraché l'annee prochaine 2, ha de café. 
- 1 a planté 1,s ha de palmier sur .des terres destinées aux. 

cultures vivrieres où il avait planté 2 campagnes successive4 de 
manioc. Cet exploitantjH,A a entrepris d'épuiser au maximum ses 
terres en cultivant manioc sur manioc, 
léisser la 

igname sur -manioc, ssns’ . 
terre' se reposer ycar il a décidé de plsnter toute 

cette parcelle(S,S ha&autrefoio destinée uniq-uement aux cuitures 
vivrikes, en palmier. Le palmier quant à lui recevra des engrais. 
chimiques distribués par PALMINDUSTRIE: .’ 

- 1 a arraché 3 ha de viei.lles cacaoyères. 

Pour les oult,ures vivrières, devenues cul'tures de rente 
comme le manioc,le problème de l'épuisement des terres S?e$t. a,ccéntué, 

'. . On ‘a vu comment M. 8. à .essayer d'épendre de l'engrais 
sur son igname qu’il a plonté'sans laisser reposer la terre. 

Le calendrier agricole est un autre impératif à respecter. 
Tout au long de mes enquêtes,je me suis rendue. compte combien le 
calendrier théorique des travaux culturaux ne pouvait être 
respecté. 

Un avancement ou - un retard des pluies, ne permet pas 
toujours de planter la superficie projetée par'l'exploitant, qui7 

2 pour telle raison n’a pu commencer a temps son. travail. S'il 
s'entête à glanter en retard une culture, ,il risqùe de nu5re-au 
au bon développement de celle-ci. " ! _ 

Par exemple.;' chez ,Monsieur B, le manoeuvr ayant.planté le manfoc 
sur la phr'cel1.e G 11.6, a complètemént raté son travail car la, 
sais on des pluies 'avait'd6j.à c.ommencé. -%I- 
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III. Les choix'tatitiques et quotidiens-' 

Grêce à . 
partir 

l.'dtude du calendrier agricole-quo'tidien,établi' à 
du suivi, de mars-à juin 1986 et des enquêtes , 3 

deux .exploitants, on peut essayer de comprendre au jour .l,e jour. 
les raisons qui.ont poussé les exploitants. à‘prendre .telle ou 
telle I décison,B mener telle pratiquer culturale' Ces pratiques 
montrent les contraintes que l'exploitant a subi par rapport aux 
techniques culturales (c.e qu.'il aurait du faire agron0miquemen.t 
et n’a pas pu faire pour certaines raisons); En ‘confrontant les 2. . . 
exploitations> on .peut plus 'facilement mettre' à joui- leurs 
problèmes. De même, tout au long de mes enquêtes,, j'ai essayé de 
demander aux exploitant8,ler -projets qu'.ilr avaient pour telle 
parcelle. Je me suis rendue compte qu'b,plueieurr reprises, ilsnele$ 

avaient pas suivis. A partir de .leurs explicstions,on peut se 
rendre compte plus facilement des contraintes conjonctuelles qui 
se dressent devant eux. 

A. L.e caléndrier sgricole de mars à juin 1986 
----_--_ _._ . 

- le caf8 
Entre les 2 exploitations on remarque une nette-différence'.'.T 

M. A. n'a sarcl8 que sa parcelle de caf& recepb de D,61 ha avant 
la saison de-pluies,slorc que M. 8. depuis mai, a fait sarcler 2 
caféieres de p;-?... et’ 1,7 ha.. Au moment de la saison des _ _,I 
les adventices $ousse:nt très rapidement. 

pluies, 

- le manioc 
M. 6. a decide'de plenter au moins 3,5 ha de manioc. Ce 

n’est p.as lui qui les gère tous. .Il a prête S'ha à sa no~Vel(e 
époL)Se , et 
da h récok ‘. !. 

0,5 ha à sa belle soeur, 
Contrairement a M.'. A., 

cet l-e der:n i è te loi dot-mers on..~.p.~!ie 
il pense que cette année’et 

l'ennee-prochaine,le manioc pourra à nouveau se venre. 

M. A. bar contre, n'a‘ pas planté de manioc; Se.uleS ses épouses 
en ont planté un .peu $ CD,32 ha à elles deux) sur la 62 15. 
Cependant, ‘cette année fl;h Ir estime qu'il n'a plus de terres à 
consacrer au manioc et,a privilégie le palmier: Cela 
problémegccXr ses épouse’s nece4si kenk 

pose un 
e_ des parcelles pour 

leur manioc 'destiné à l'autoconsommation et à l'attiéké. 
planter 

C'est ainsi? qu'ellescherchent des.pa'rcelles en dehors de 
l'exploitation chez des. voisins, ou. U&~li.Senf.l..,, les emplacements 

‘laissés vides surcertaines parcell6S. Il n’y a plus.de jachère 
chez M. A.. La seconde épouse est actuellement en train de 
planter du, manioc sur .une parcelle qui a déjà été utilisée pour 
l'igname et le manioc. 

On remarque qu'entre les 2 exploitations,les activités apri- 
coles concernant le manioc sont très différent. : la récolte et 
la transformation ‘en attiéké chez M. A., la plantation chez.H.8.‘ 

On remarque de même, des semaines de forte activité (4e 
semaine de mars et lère d’août pour M. A., 4e 'semaine d'août chez., 
M. a.) 



- l'igname 

Cheti.Monsieur'B , on remarque une grande 'activité agricole 
pour la culture de l-'ignaule depuis le mois.de.Mars. ContraiTe- 
ment à la plupart des exploitants.enquétés qui plantent ce 
tubercu1.e en Juin-Juillet, juste au début de la saison des pluies, 
celui-ci exécute cette tâche dès le mois de Mars. 

Il a.planté .en même. temps deux variétés d'igname : 

- le 'tlopkall variété p'récoce, 
- le "béte-bété"'variété tardive. 

Il n'a même pas joué avec les cycles différents de ces variétés. 
pour justifier un avancement de la période culturale, 
planté la variété tardive avant la variété précoce!, 

ca32 a 

Monsieur B , quant à lui attend le mois de Juillet DOUT préparer 
les parcelles ou il cultivera l'igname. En Juin il njavsit ns -..- -- 

d'argent pour se payer des manoeuvres à cette fin. C -- ----” r- S 

d'argent entraine un retard des .cycles culturaux. ette carence 
' 

- le palmier 

On remarque Chez~Monsieur A une période.de forte activité 
consommatrice de main d'oeuvre ( fin Mars;:début Avril ) et 
un ralentissement important de l'activité en Avril. 2n Mai; on 
remarque une petite reprise, 

Dans cette exploitation, 
puis fin Juin à nouveau9 

l'utilisation de manoeuvres'salariés 
est rare et irrégulière en cette période-(Avril, Mai, Juin). 

. 

.- 



BT Les,changements de décisions 

I/ Les décisions que pensaient 
,prendre les exploitants 

Monsieur B voulait planter . 
du manioc sur toute les 

' parcelle no III, excepté 
sur la sous-parcelle 1, 
qu.'il avait réservée à - 
l'igname., 

Monsieur B pensait planter Il n'a pas planté de riz cet,té ' 
du riz avec l'encadrement de année, car n'a pas trouvé de 

iâSODEPALl!&~IZ sur une 
part--e de la.parcelle nO:GIII 

manoeuvre proposant un prix rai- 
sonnable pour l'entretien de cette 

où il possède un bas-fond., culture. 
Monsieur B avait offert 70 000 CFA 
tandis 'que les manoeuvres voulaient 
110 000 CFA. 
A ce tarif là, il fie devient plus 
intéressant de produire du riz. 

: Monsieur A pensait laisser 
en jachère les sous-parcelles 
Iet 2 de .la GIIIoù il avait 

( voir parcellaires pages > 

Ce qu'ils‘- ont fait' .. 

Il a laissé 'les deux sous parcelles 
2 et 8, soit environI;5 ha;en 
jachère, car il n'a pas eu le 
temps de s'en occuper. Avec I'arrivéc 
des pluies, d'autres urgences 
agricoles sont, à respecter : le ._ 
sarclage du'café et du manioc; 

Monsieur A a prété à une femme du 
du village et à cinq manoeuvres. 
burkinabe ces .deux sous parcelles 

planté des palmiers llsauvagesll. pour'qu'ils y cultivent de 'l'ignsme., 
Ces derniers niauraient nécessiteAinsi ceux-ci entretiennent les 
qu'un sarclage sommaire autours palmiers gratuitement et lui four- 
des pieds. niront le tiers de leur récolte 

d'igname, . 
Il a procédé ainsi car il n!avait 
plus d'argent'pour entretenir ses 
palmiers,, 

Monsieur A voulait laisser la '.. Sa‘ seconde épouse a commencé à 
sous-parcelle 9 (GIII) en jachère planter du manioc entre les pieds 
après la récolte du mafis. Seuls . de maîs déjà-mares, car elle n'a 
quelques..caféiers et bananiers plus de parcelle pour cultiver. 

-seraient restés dans les mauvaisesMonsieur A l'a laissé faire, alors 
herbes. ,, qu'il lui avai,t dit ne pas avoir 

de parcelle à lui donner. 

: 

. 
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C. Ane.lyaes. de ce8 donn&es 

1. besoins financiers conjoncturels 
* la scolarisatrun 

'Fin mars début avril, correspond aux vacances scolaires de 
PSques ,&ù: tous les enfants reviennent à la inaison. 

En cette période,les besoins alimenteir'ea sont .supérieurs, 
mais surtout le départ des enfante occasionne de fortes dépenses 
d’e transports et d’argent de poche. Le 5 avril’ le CUP et ses 
bpouses donnerent à lkurs enfants 25 OOO.F’.CFA. 

C’est pour cela que les femmes ont fait beaucoup d'attiéké 
durant cette période,tout en profitànt de l'aide d’enfants 
faire face b ces dépenses. E.i quatre fois elles gagnèrent; S3’K 
F.CFA. 

M. 0. lui de son côté, a. suffisamment d “argent en 
reserve è la banque pour ne pas adapter son calendrier agricole 
aux besoins financiers. Depuis le début du suivi,. il n’a rien 
vendu. ., 

: 

* les funérailles et fêtes 
Ces évènements occasionnent de fortes dépenses. Durant le 

suivi de 86, de tels phénomènes ne se sont pas produit.a chez les 
deux exploitants,. Cependant en 84 on a relevé de grpsges dépenses 
de funérailles. Pour faire face è.ces dépens.es les exploitants 
sont souvent amenés.à contracter des ‘emprunts auprès de. membres 
de leur famille ,ou de vendre du.manioc à n'impor.te quel’ prix: 

2. Des poksibilité; en main d’oeuvre et en argent" 7 - 

Ce phénoméne. est réellement. déterminant chet M. A., M.. 8.a 
i --. 

suffisamment d’argent qu-i _ iui reste de la récolte de café pour 
faire face aux dépenses de mains d’oeuvre. C'est pour cela.. que 

.GX?dernier peut s’absenter souvent de ses plantatiqns en 
laissant l'e travail à faire aux manoeuvres. En effet, on remarque 
qu’en trois mois .de suivi journalierYil n’est allé travailler sur 
ses champs que 33 fois.. Il est souvent en déplacement à DPbou ou 
à Abidjan. Les.cklendriers' des deux’ exploitants montrent bien la 
différence qu'il y a entre eux. 

C'est pour cela,que beaucoup de travaux tels le sarclage ‘du 
manioc et la plantation de l’igname n’ont pas encore été effet- 
tués chez M. A.‘, ce dernier ayant mobiolisé son argent pour id 

" plantation de ses, palmiers. N’ayant, pas d'argent pour payer les 
.manoeusvresil attend que les abousen viennent pour le café. _ 

'. d.ifigji il en ” 
récolte Au café. 

embeucheca.2 crédit' et les payefa du moment .de la. 
Il n’est possible de faire ce genre de contrat 

qu’en période de forte offre de main d'oeuvre. En juin, les 
manoeuvres étant peu nombreux,les cont‘rats sont très cher et I 
doivent être payés comptant. 

> 
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( Phot; S. MERCIER ) _ 
Deux variétés de.Manioc : 

(jaune) - l'Akam& : sa croissatice est plus courte ( 6 mois ). 

(rougs) - le Bonoua Rouge : sa croissance est plus longue ( 12 moL 
C'est le manioc le plus approprié 
pour préparer le ltfoutoull. 

. 
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En avril par exemple, l'activite de l'exploitation a ét6 
IF&~; réduite après le départ des enfants. Le C.U.P. et se5 femmes 

'allaient .~r+,l~ement au champ et aucun manoeuvre ne fut. embauché. 
Apris avoir’ PSY& leo frai9 de dgfrichapa ‘du palmier et la 
scolarisation l'exploitant avait déjè épuisé l'argent de 'la 
rbcolte du caf& qu'il avait reçu en f4vrier. 

Les .quelquas.frais ,de manoeuvree .du mois ont 6t6 pay&‘s pr8ce 
a de l'argent emprunte. En effet les adventices avaient repousse 
apree la d&fr&chedee parcel,les réservaes au palmier. L’enoadreur 
de PALMINDUSTRIE avertit le C.U.P. qu'il.ne recevrsit par les 
plante si son champ n'était pas nettoy6. . ' .. ; : 

3: Les' évanements a.caractère social . . 

Les funérailles et f&tes sont l'occasion de nombreux jours 
de repos. En$,@4 par exemple,durant les moie de. juillet et août, 

l'activité de9 explopitants s'était cerieuaement ralentie . Il yr 
eut au moins trois funérailles importanteS, A chIeque funéraille, 8, 
jour9 de fêtes s'imposent. 

De même au cour9 d’une d.*scussion 8vec.W.B., où je lui 
demandais le9 raisons qui le poussaient à planter l'igne,me en 

‘mer9 et non en juin comme tout le ,monde, il m’avail- avan que Vv la 
surperficme è planter, il préferait faire le travail maintenant 
car en juillet et août ilrisquait d'être sollicité par des fêtes 
'ou funérailles,et ne pourrait pas terminer à temps. Car en cas de 
décès d’un membre de la famille,les travaux des. champs sont, 
delaiss69. 

De même lorsque quelqu'un meur.t au village, personne ne va 
travailler. Gela représente une sorte de deuil: de tous’ les 
villageois. .. : 

4. Les maladies 

Le9 C.U.P.“ et leur9 épouses en raison de leur âge sont plus 
sensiblesaux maladies et 21 la fatigue. Une journée de travail de . 
1 ‘exploitant correspond la plupart du temps.& quelques heures le 
matin. Les 
maison. 

femmes, 9-i elle9 ne sont pas, aux champs,restent .a la 
pour s'occuper des travaux menagèrefî: Mai9 elles sont 

souvent malades,, surtout dans le ca5 de la 1 ère. En avril-mai, 
celle-ci a quitté pendant 1 mois Attié pour aller au village se 
faire soigner. Le reste ‘du temp9,elle est restée à la maison. En 
3 mois de suivi, elle n'a-fait qu'une foi5'de l'attiéké,. 

5. Le calendrier cultural à respecter 

Les encadreurs, surtout celui de PALMINDUSTRIE, doivent 
:tm-poser des normes concernant le‘calendrier agricole ainsi que 
des délais de travaux. En avril, M.A. devait recevoir ses plant9 
de palmier9 afin de les planter. .Il a donc été, contraint à .- '. 
nettoyer et dessoucher ses.parcelles dans les temps limites,sinon 

r il9 n'mrait pas reçu ces plants,I1 a .-ainsi embauché ,‘des 
manoeuvres pou,r terminer le travail. C'est pour cela que fin mare 
début.avril &sk caractérisé par une forte qctivité agricole chez 
M. A. 

. 
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COWCLUSION 
‘_ 

: 

Toit au long de cette étude, j'ai essayé de distinguer les diffé- 
rents niveaux de décisions chez deux exploitants, c'est à dire que 
j'ai essayé,, de définir leur rationnalit&quant à.la gestion de 1 

. : 
leur exploitation'.‘- 

: 
A première vue, beaucoup diéiéments me parurent clairs,gtudiés 

à travers le prisme de notre rationnalité occidentale. cependant,. 
. 

plus on essaye de comprendre, d'afiner la méthode d'analyse, plus 
'on se heurte à bien des incompréhensions, qui relèvent la plupart 
du temps du manque de connaissance du milieu. sociai, des raiports 
établis entre les différents me..!ibres de l'exploitation ou alors 
de la conception qu'ont de leur condition de paysan les personnes. 
enquétées. 

Pourquoi, par exemple, Monsiéur A, quand il n'a pas d'argent pour 
payer des manoeuvrés, ne va pas lui même exécuter les travaux urgents? 

Pourquoi, ne laisse-t-il pas de parcelles i ses épouses pour ,, ., 
qu'elles cultivent du manioc, alors qu'il seit que les revenus 
qu'elles tirent de la vente de l'attiéké sont vitaux pour le budget 
quotidien ? . . . . 

Cependant; si chaque exploitant arrive à reproduire ses moyens de 
,production, c'est que son mode de fonctionnement est rationnel. Le 
principal. reste'%avoir si toutes les stratégies qn'i.1 entreprend 
concordent avec la finalité qu'il a d0nnée.à son exploitation. 

Lasituation de Monsieur A est la plus' fragile sur ce point. On a 
vu que la finalité des deux exploitants se définie par : 

- la reproduction de ses moyens de production, , 
-,la scolarisation des enfants; 
- 19autoconsomILation familiale, 
- la satisfaction des-devoirs 'sociaux. '. 



En'cas de crise monéraire; sociale ou écologique, certains de',ces 
dojectifs peuvent être touchés. La scolarisation. des enf,ants, par 
Eemple,peut être remise.en cause'ear le manque d'argent : Monsieur 1 
a retiré de 'l!Ecole de Couture où elle étudiait une,de ses filles 
au mois de ï$ai,car il n'avait plus de .quo'i lui payer sa scolarisa + 
tion. De plus, m$me si tous les agriculteurs enquétés détournent 
leurs‘ enfants du secteur agricole en ieur payant difficilement ,, 
des études, ils se rendent bien compte que ceux-ci ne trouvent 
pas-toujours du travail; 'e-t'que~même lorsqu'ils en ont un, ils . 
n'aident pas leurs parents financièrement. 

Au niveau des srratégies, on se rend compte qu'il.n'y a pas 
de gestion globale des exploitations.. Sur le. planmonétaire, 

des crises sont très fréquentes chez Monsieur.A. En Avril, il 
avait déjà épuisé ses revenus obtenus par la vente du café. Il 
cbvra attendre la.mois de Janvier suivant pour gagner &.nou.veau 
une importante somme qu'il aura au paravant'hypothéquee.' 
Jusque là, il 'embauchera des manoeuvres à'crédit, ce qui retardera 
d'autant les travaux agricoles, car il lui faudra attendre 
l'afflux de main d'oeuvre du mois de Juillet, pour trouverce 

.type de contrat. Pour les dépenses quotidiennes, ce sont les 
épouses ,qul sien chargeront. 

Sur le plan cultural., on.remarque,que les expl0itant.s essayent 
de suivre le calendrier agricole. Nais, ils ne se fixent que- 
rarement des échéances, beaucoup de facteurs limitatifs intervenant 
dans la. réalisation de leurs objectifs. Chez Monsieur B,. 
on a vu que la différence -entre.les travaux qu'il pensait entre- ,. 
prendre- en klars, et ce 'qu'il a finalement effectué montre bien 
son incapacité à maîtriser le calendrier'agricole. Quant aux 
cultures encadrées par les organismes gouvernementaux, on se 
rend compte que les exploitants n'arrivent pas à respecter les 
dates du calendrier agricole impo-sées par ces-premiers: dates 
de sarclages des palmiers à huile chez Monsieur A, dates de 
semis du riz che.z Nonsi-eur Y, dates d'autant plus importantes, ., 
qu'en dgpend l'organisation de cet encadrement. 

,.. 
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En ce qui concerne les décisions-tacti,ques, elles sont 
plus difficilementanalysables, car fortement influencées 

la mentalité de chacun des exploitants; Une.telle,étude, 
demandé plus de temps, malssurtout plus de connaissance '. 

beaucoup 
par 
m'aurait 
du milieu 

social. Cependant, j'ai pu apprécier l'influence de certains 

facteurs conjoncturels : les ressjurces financières, le climat où 

la participation des travailleurs. Le chapitre traitant ce 

sujet, montre bien combien les exploitants vivent au jour le jour, 
combien toute plannification du travail agricole'ou du.'budjet est. 

irréalisable dans.ce contexte. _ 
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